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Réflexions et Conseils.

PETITS CONSEILS.

Composition des ration. - Nous
avons donné dans le numéro du Jour-
nal de février un tableau faisant con-
naître la composition réelle des divers
aliments dont se servent les cultivateurs
dans notre province pour nourrir etengraisser leurs bestiaux. Voyons
maintenant quelle est l'expérience des
hommes les plus compétents dans le
choix des aliments qui donnent le plus
de profit au cultivateur. Ces excellents
praticiens, aidés d'hommes très sa-
vants, ont pu, au moyen d'expériences
très nombreuses, établir quelle est la
quantité de sucre, de protéine, de
graisse, de matières minérales et d'eau
qui donnent les meilleurs résultats
pour les différents animaux de ferme,
selon leur âge, leur poids et le produit
que l'on veut obtenir. Les rations
ainsi préparées s'appellent rations
Scienti ques ou théoriques, parce qu'elles
sont basées sur des connaissances et
des règles certaines, qui forment main-
tenant une véritable science, et que les
pratioiens du monde entier peuvent -

appliquer avec certitude et profit dans rations théoriques qui s'appliquent à
la pratique. l'alimentation des porcs, puis nous si-

gnalerons à la suite certaines rations
Le petit lait et le lait écrémé jouent pratiques qui sont basées sur la science

un rôle si économique dans la produc- aussi bien que sur les meilleurs ré
tion rationnelle des porcs, que nous en sultats qu'obtienent les plus habiles
avons fait la base des rations que nous cultivateurs. Nos lecteurs verront ainsi
allons donner comme exemples. On comment ils peuvent composer leurs
verra cependant, en comparant la ra- rations à l'avenir, en se servant de
tion théorique recommandée avec la divers alimente qu'ils possèdent ou
composition de ces déchets de l'indus- qu'ils peuvent acheter avec profit.
trie laitière, combien il importe de Dans le prochain numéro du Journal
compléter la richesse alimentaire de (avril), nous donnerons quelques autres
ces laits écrémés et petits laits, soit exemples de rations très économiques
pour la nourriture des porcs, soit pour les plus propres à la proluction du
celle des veaux, ou même celle des jeune lard tel que recherché sur les
vaches laitières, quand ces dernières marchés anglais, puis nous résumerons
ont été habituées à consommer cette les articles publiés sur ce sujet, en
nourriture toujours si favorable à la montrant conment on peut préparer à
production du lait. coup sûr des rations de pratique aussi

Rations théoriques et rations pra- profitables qu'économiques.
tique.-Nous allons mintenant don- Examinons nos instrumnents d'agri-
ner comme exemples (tableau II) les |culture en vue des semenc-s, faisons
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réparer ceux qui en ont besoin et pré-
parons-nous de toute manière, afin de
ne pas perdre d'instants précieux quand
le temps des semences sera arrivé.

Semons un petit champ de f'ves.-
Rien n'est plus économique, dans l'en-
graissement des porcs que les fèves
naines et les gourganes ; les fèves
moulues ou en soupe enrichiront les
rations composées principalement de
lait de beurrerie et de fromagerie. Ces
cultures de fèves et de gourganes
devront tre faites par rangs bien sar-
clés ; mais elles n'exigent pas d'engrais
coûteux. Deux barriques de chaux,
200 Ibo de superphosphate simple (sans
azote) et 300 lbs de cendres vives par
a-pent devront donner une récolte d'au
moins 30 minota si la semence est
bonne et la terre bien préparée.-
Espérons que nos lecteurs en feront
l'essai dès le printemps prochain.

TABLEAU Il.-ALIMENTATION DES PORCS.
EXEMPLES DE RATIONS THÉORIQUEs ET DE RATIONS PRATIQUES COMPARÉE.-POUR 100 LBS. DE POIDS EN VIE.

RATIONS.

Ration théorique

[ère ration de pratique.
Petit lait...............,
Trèfle rouge (en vert).....
Avoine c

Total ...............

léme ration de pratique.
Petit lait ..........
Herbe tendre (d'environ

10 pouces de hauteur).

Total.......... ........ ,

3ème ration de pratique.
Lait écrémé ............
eune mil, avant fleur...

Total ..................

Ration théorique.

[ère ration de pratique.
Petit lait ............ .......
Jeune consoude ..........
Avoine moulue.............
Creton de viande..........
Trèfle rouge (en vert)....

Total ...................

2ème ration de pratique.
Petit lait ..............
Jeune consoude .
Fèves de jardin ............
Jeune trèfle ..........
Graine de lin.......

Total .......... ........

3ème ration de pratique.
Lait écrémé................
Jeune mnil, avant fleur ...
Jeune consoude ....
Creton d viande. ........

Total .................

4ème ration de pratique.
Lait écrémé...........
Jeune consoude .... ....

mil (en vert).
Graine de lin ...........

Total ...................

Ibs.
Total.

32

20
5

10

35

20

10

30

6
10

16

32

15.
5.
1.
0.40

10.

31. 40

6.
10.
5.

21. 5

10.0

8.
0. 5

?3. 5

Eau. e

28 4

18.80 1. 20
4.05 0.95
8. 10 1.90

30. 95 4. 05

18.80

7.50

26. 30

5. 40
7. Ù00

12.40

28

14. 10
4. 60
0. 15
0.03
8. 10

2c 98

14. 10
4.60
0. 15
8. 10
0. 6

27. 01

5.40
7.
4.60
0.03

17.03

9.00
4. 60
5.*60
0.08

19.28

5ème ration de pratique.
Lait écrémé ........ .... ... 1-5.0 13.50
Jeune trèfle vert ........ 10.0 8.10

ýiConsoude_..... . O 4. 60
Fèves banches....... . 10. 15

Total ........... 31.0 26.35

I. 20

2. 50

3.70

0.60
3.00

3. 60

.5~,.n o~
0- s-u~ ~.

2.20

0.88
0. 35
0.83

2.06

0.88

1.31

2. 19

4 2.00

0.90 0.66
0.40 0. 12
0.85 0.55
0.37 .........
1.90 0.70

4. 42 2. 03

0. 90
0.40
0. 851 .90
0.29

4. 34

0.60
3.
0.40
0.47

4. 471

0. 66
0. 12
0.48
0.70
0.07

2.03

0. 1 E
0. 12
0. I

0.44

0. if

0. 23

0. 42

0.24

0.24

0 .48

0.80

0. 12
0. i1
0. 10
0.29
0.24

0. 86

0. 126
0. Il 20.10
0. 26
0.24
0.07

0.80

0.24
0.24
0. il
0.37

0.961

n

0. 40 0. 10

0.06
0.025
0.03

0.115

0.06

1.06

0. 12

0.018
0.08

0. 098

0.25

0. 045
0.020
0.053
0. 052
0. 050

0. 20

0.045
0.020
0. 029
0.05
0.117

0.21

0.018
0. 080
0.020
0. 065

0. 18

REMARQUES.

Dans cette ration i y a un petit excédent d'eau et de
matière solide.-L'excédent de protéine et de graisse
remplacera abondamment le sucre qui manque.

Cette ration est parfaite, et un peu plus riche que la
ration théorique. C'est celle que nous recommandons
par excellence. En hiver, on pourra remplacer l'herbe
tendre par de l'ensilage de jeunes et bons herbages
ou par une soupe composée d'excellent foin haché et
de petit lait.

On voit par cette ration que le lait écrémé vaut au moins
trois fois le petit lait de fromagerie, pourvu qu'on ait le
soin de le donner avec des aliments plus riches en sucre,
comme le jeune mil en vert, ou les balles et menus foins
de mil, donnés en soupe à la place de l'herbe verte.

On remarquera que cette ration est beaucoup plus riche,sous un même volume.

Ici, ce qui manque de gras est remplacé par l'excédent
de protéine.

Dans toutes ces rations, où le petit lait entre pour une
partie considérable, il sera préféranle de faire une
soupe du mélange entier, surtout pour tirer bon parti
des fèves, du lin, etc.

Dans cette ration, ce qui manque de graise est com-
pensé par l'excédent de protéine. L'eau qui manque
est sans importance, du moment que l'animal peut
boire à sa soif.

1. 00 0. 42 0. 41 0. 03 [ci, le lin étant ébouillanté d'avance donnera l'eau
0. 40 0. 12 0. Il 0. 02 nécessaire pour compléter la ration. L'excédent de
2.40 1.31 0. 19 0.064 graisse remplacera le sucre qui manque.
0.42 0.09 0.09 0. 168

4. 22 1.94 0. 8u 0.28

1. 50 0. 63 0. 62 0. 045 foi, les fèves seront bouillies avec du lait écrémé. Ce1.9 0. 70 0. 24 0. o5o qui manque de graisse et de sucre est abondamment
0.40 0. 12 0.1 0. 020 compensé par l'excédent de protéine.
4.865 0.48 0.26 0.02

.651"l.93 1.23 0.4

1895 287

- -_ 1

1



LE JOURNAL IYAGRTCULTURE ILLUSTRE

TABLEAU Il.-ALIMENTATION DES PORCS.-(Suie.)

Ration théorique.

lère ration de pratique.
Lait écrémé ................
Fèves de jardin............
Graine de lin...... .........
Jeune consonde...........

Total ..............

2ème ration de pratique.
Petit lait ..........
Jeune consoude...........
Fèvos de jardin............
Graine de lin...... .........
Cretons de viande ........

Total ...................

3ème ration de pratique.
Fèves de jardin..........
Graine ae lin...... ........
Jeune consoude..... .....

Total ..................

Ration théorique.

[ère ration de pratique.
Petit lait..........
Jeune consoude...........

trèfle .................
" herbe ...........

Graine de lin...... ........

Total.......... .........

2ème ration de pratique.
Petit lait .................
Jeune trèfle ........... 0.
Fèves de jardin..... .
Moulée de coton. ......... 0.33

Total ............. 21.33

3ème ration de pratique.
Lait écrémé ................ 7.
Jeune trèfle ........... ......

Total ........... .. 28.

Ration théorique.

lère ration de pratique.
Petit lait ...................
Jeune trèfle.............
Fèves blanches...........
Graine de lin...............

Total................

2ème ration de pratique
Petit lait ............ ...
Jeune trèfle. .. .....
Fèves blanches............
Moulée de coton.. ........
Graine de lin......... ......

Total ...... .............

32.

l0.
10.

0. 5

21.5

9.40
8. 10
0. 15
0.03

17.68

6. 3

17.0

23. 3

28.

9.40
8. 10
0. 15
0.08

17.73

21 18.

10.0 9.00
1.0 0. 15
0.75 0. 12
2.50 2.30

14.25 1. 57

10.0 9.40
10.0 9.21)

1.0 0. 15
0.4 0.06
0.6 0.04

22.0 18.85

1. 9 0. 15
0.75 0. 12

20. 18.40

21.75 18.67

32. 28.

15. 14. 10
5. 4.60
7.5 6.07
2.5 1.90
0.3 0.05

30.3 26.7 2

4.00

0. 90
0. 40
1. 43
0. 60
0. 20

3. 58

3.00

1. 00
0.85
0.63
0.20

2.68

0.60
0. 8c.
0.85
0. 34
0.56

3.15

0.85
0.63
. 60

3.08

1.67

0.66
0. 12
0.55
0.33
(. 06

I.270

0.60 0.44
1.90 0.70
0.85 0. 48
0.30 0.09

3.65 1.71

0.70 O. 29
4.00 1.47

4.70 1.76

4. 00

0. 60
1. 90
0.8
0. 42

3.72

10. 9.40 0.60
10. 8. 10 1.90
0.5 0.07 0.43
1. 0.09 0.91
0.2 0.03 0.17

21.7 17. 69 4. 00

CEO838 ET AUTRES.

Chau et fertilisant.- Chaque cer-
cle a reçu un exemplaire du rapport
de M. l'abbé Choquette, Directeur-Chi-
miste de la Station expérimentale de
St-Hyacinthe. Les analyses de terre
faites par ce chimiste sont très ins
tructives. Ses remarques sur la chaux
et les fertilisants méritent d'être lues
par tous les cultivateurs. Il affirme
qu'une récolte moyenne de céréales,
blé, orge, avoine, enlève par arpent:

57 livres d'azote.
29 4 d'acide phosphorique.
36 " de potasse.

7 " de chaux.
Et une récolte moyenne de foin

enlève:
37 livres d'azote.
15 " d'acide phosphorique.
27 " de potasse.
28 " de chaux.
Ces analyses démontrent combien il

est nécessaire de bien équilibrer là&

1. 65

0.44
0.70
0.48
0.09

1.71

0.44
0. 70
0.24
0.27
0.4

1.06

0. 42
0.48
0. 14
0.06

1. lu

0.44
0. 12
0.48
0.08

I.12

0.48
0. 14
0.48

1. 16

0.53

0. 12
0. Il
0. 18
0.05
0.06

0.52

0.82

0.41
0. 26
0. 14
0. 05

0. 8

0. 08
0. [c
0.26
0. 02l
0. 4

0.98

0.26
0. 14
0.4(

0.8(

0.20

0. 045
0. 02 i
0. 03 7
0. 0: 5
0. 10

0.217

Cette ration est très recommandable. Cependant comme
elle contient beaucoup d'eau, on pourrait faire faner
les jeunes herbages pendant 2 ou 3 heures de soleil,
avant de les mélanger au petit lait.

______ I .1 -

0.08
0.24
0.26
0. 10

0.68

0.28
0.50

0. 28

0. 03
0 .05
0.03
0.03

0. 14

0.02
0.105

0. 11?5

0.641 0.25

0.08
0.24
0. ?6
0. 09

0.67

0.08
0.24
0.13
0. 30
0. 0

0. 03
0.05
0.03
0. 16

0.27

0.03
0.05
0.015
0. 098
0. 067169 0.68 0.26

engrais pour obtenir de bonnes ré-
coites.

Il a constaté que la chaux faisait
presque totalement défaut dans une
terre qu'il'a analysée, et qu'il faudra
lui en fournir au moins une tonne à
l'arpent. Sans avoir recours aux ana.
lyses, les cultivateurs peuvent eux-
mêmes constater ce qui manque à leur
terre, par des essais d'engrais faits sur
une petite échelle. Ces eesais ne sau-
raient être trop encouragés; ils fe-
raient connaître à un grand nombre
de cultivateurs les causes pour les
quelles certaines récoltes sont parfois
peu abondantes.

CUlture de la navette,-Le Journal
d'Agriculture a bien des fois attiré
l'attention de ses lecteurs sur l'impor-
tance de la culture de la navette pour
la nourriture des moutons. Le Dé-
partement de l'agriculture a même
distribué en 1894 une certaine
quantité de graine de cette plante
pour en faire faite l'essai dans les dif-

Un tiers de livre de moulée de coton et une lb de fèves
ajoutées au petit lait permettront d'utiliser celui-ci
avec profit. Il faut cependant éviter de donner du tour
teau de coton aux truies qui allaitent et aux . etits
gorets, afin d'éviter toute constipation.

Cette ration est la meilleure et la plus économique, pour
bien faire profliter les jeunes pores. On peut ainsi
tenir à l'engrais deux jeunes parcs de cent livres,
poids vivant, avec le lait dun, seule vache donnant
14 lbs par jour de lait écrémé.

Cette valeur est parfaite et très économique, puisqu'elle
permet d'utiliser le petit lait et le jeune trèfle avec fort
peu de grains. Elle est t'ès engraissante pourvu que
l'on se contente de lard bien en chair mais pas trop
gras.

Cette ration est également riche et bonne.

t
férentes régions de notre province, e-
les rapports qui en ont été faits jus
qu'ici so't des plus favorables.

La société d'agriculture d'Ibe-ville
avait offert des primes à ses membres
qui feraient l'essai de cette culture.
L'un des conrurrents, M. A A. De
mers, de Henryville, a fait à la société
un rapport écrit des résultats qu'il a
obtenus, dans lequel il constate que ses
moutons ont mangé la navette avec
avidité, et il est d'avis que cette plante
est tout à fait recommandable.

Un bon programme.-Depuis deux
ans surtout, il s'est fait une propa-
gande active en faveur de l'améliora-
tion des procédés de culture. Rien
n'est négligé dans notre province pour
lP diffusion des connaissances agrico.
les. Mais, pour arriver à un résultat
tout à fait satisfaisant, il faut que le,
efforts du Journal et des conférenciers
soient secondés par nos associations
agricoles, afin qu'elles fassent passer
dans le domaine de la pratique le,

288 15 MARS.

3

1

0.33 1
dette ration est une des plus riches en protéine et en

0. 030 graisse.
0. 029
0. 252 [ci encore les fèves forment une soupe avec le lait
0. 0 10 écrémé. Le lin est ébouillanté et la consoude est
--- ajoutée à la soupe.-Le surplus de protéine remplace
0. 32 le peu de graisse qui manque.

0.030 Sans les cretons de viande, il y aurait un fort excédent
0. 020 de rucre dans cette ration. Le petit lait ne peut donc
0.029 servir à l'alimentation des jeunes gorets que par
0. 13S exception.
0. 078

0.295

0. 029 Cette ration est trop riche en graisse et ti op faible en
o .?52 protéine. Il serait préférable et plus économique de
0.08 mettre .1 lb. de fève pour j l. de graine de lin, le

---- tout cuit avec la consoude sous forme d soupe.
0.36

meilleures théories agricoles. Nous
conseillons une culture variée com-
prenant l'industrie laitière, la culture
des fruits, des racines fourragères, du
tabac. En un mot, on recommande
de chercher à développer toutes les
branches de l'agriculture, afin de ré-
pondre aux différents besoins du mar-
ché et de prévenir un encombrement
pour un article tandis que la produc-
tion d'autres articles serait insuffisante
pour notre consommation.

La société d'agriculture du comté de
Bagot a parfaitement compris le rôle
qu'ele a à remplir, pour contribner à
l'avancement de l'agriculture ; dans le
programme qu'elle vient de faire ap-
prouver, elle accorde des primes pour
les meilleurs vergers ou vignobles, les
meilleurs troupeaux de vaches laitières,
prenant en considération le rendement
par vache, les meilleurs troupeaux de
cochons, les meilleurs soins donnés à
la fabrication et à la conservation du
fumier, ainsi que pour les cultures
sarclées. Ces dernières ne sauraient
être trop encouragées. On nous dit
parfois, mais à tort, que la main-
d'ouvre est trop chère ici pour s'occu-
per des cultures sarclées. Est-ce que
les irlandais et les écossais de notre
province ne font pas de ces cultures
quoique la main-d'ouvre soit aussi
chère pour eux que pour nous.

Dans Ontario, la main-d'ouvre est
plus chère qu'ici et cependant nous
constatons, par le recensement de
1881, que cette province a produit
43 millions de boisseaux de racines
fourragères, tandis que notre pro-
vince n'en a produit que 3 mil-
lions. Aussi la société d comté
de Bagot a compris les vrais intérêts
de l'agriculture en accordant des
p rimes nombreuseQ pour encourager
la culture des betteraves, des carottes
et d'autres racines fourragères. Nous
espérons que les autres associations
apporteront autant de soin dans la
préparation de leur programme.

La production du lard doit être dé-
veloppée et cette industrie n'a pas été
oubliée dans l'excellent programme
auquel nous venons de faire allusion.

oEufs et volailles.-M. A. L. Beau-
din, de St-Chrysostôme, nous donne
les renseignements suivants sur son
poulailler et les profits qu'il en a
retirés en un an.

Il possède 100 poules, 4 coqs, 2
dindes et 5 oies et d'autres jeunes vo.
lailles. Ses volailles ont mangé en un
an 178 minots de grains, qu'il a payés
871.43.

D'autre part, il a vendu les produits
suivante de son poulailler:

Poulets.................. $44.65
Oies ..................... 15.25
D:ndes .................. 16.43
Rnfs ......... .......... 104.15

Total reçu......... $180.48
Ses poules lui ont donné en tout

10,276 oufs.
On entend souvent dire par les culti-

vateurs que les volailles ne donnent
pas de profits. Mais voilà bien un ex-
emple qui prouve le contraire et qui
montre d'une façon évidente qu'avec
les soins nécessaires, l'élevage des
volailles et la production des oufs est
une des branches de la ferme qui rap-
portent le plus.

Industrie laitière.--La fromagerie
de St-Alexis de Matapédiac, avec une
moyenne de 100 vaches pendant 4
mois et 10 jours, a rapporté à c'tte
paroisse la somme de $2,400.

Terres à vendre à St-Alexis de Mata-
pdio.-Deux belles propriétés dans
e premier rang 8. R., à deux millej

et deýïi de l'église
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Deux belles propriétés plus considé

rables au premier rang et deuxième
rang I. Vunio do cei dernitros est à
quatro acres do l'église et l'autro à dix
nieros. Drain naturel, abtenco do
cailloux.

La fabrictaon du bourr n'épuise
pas le sol.-Un bulletin publié par le
département d'agriculture d'Ontario,Sous Io titre, «-Notre industrie lai.
tièro ", contient un petit tableau très
intérosbtimmt. Co tableau démontre à
l'évidence l'importance do l'élevago
des vatlcs et la production du beurre.
Cotto exploitation agricole est aujour.
d'hui la moins coûtoueo et la plus
rémunératrice tout en étant celle qui
épuise Moins lo sol. Je laisse parler
les chiffres qui sont assez éloquents
par eux.tnomeis :

81,000 valant des prodinits agricoles
suivants enlèvent ait sol desélémentsdo
fertilité pour un,> valeur do

. a
- 0

is lit,. Ibs. lIts.
Ikamnnl au otonneî ao lut Iso. ti, 'oBIl, <i %00 îinnoS.. i.. M .1 i- %tu
OrgoOsminit. tsN, t; o 1i0

a .t iI000mnq t, n Gon 0 . Io
lSt*li gris .1.1.,00u

lIs. po.ds viri .. l,. jio 3., gj
La t Sto.cO{i galon, :.9 .il - 1. -20
Froemagtlo.o 0ht) -:.0 m .- 88
Deurre tsii00 ibs .. : o 1

Chaudlèros à vapeur dans les bour-
rories et fromagries.- Qaoiqte ces
chaudières à vapeur no soient plus sou
mises à la visito officiello des inspec-
tours du gouvernement, les propri-
taiires des bout reries ou fromageries
et les fabricants eux.mêmes encour.
raient une grande responsabilité si un
accident se produitait par suite de né-
gligence ou do manque de soin dans
l'entretien do leurs chaudières à va-
pour.

Les chaudières à vapeurdoivent dtre
nrttoyées au moins tous les huit jours.
furtout dant les ocaltés où l'eau est
fortement chargée de sels calcaires, et
il faut, à chaque nettoyage, enlever
avec lo plus grand soin tons les dépôts
at incrustations qui s'y trouvent;
sans un nettoyage à fend, les partiels
de la tôle qui sont couvertes de ces dé.
pôts sont rapidement corrodées ou bi û-
ldes, et l'on S'expose aux dangers les
plus graves, car beaucoup d'explosions
de chaudières n'ont pas ou d'autre
Cause

Il faut veiller aui à coque la sou-
pape de sûreté fonctionne bien et ne
soit pas trop chargée, et le propriaS
taire d'une fromagerie ou beurrerie
fera bien de donner son congé immé-
diat à tout fabricant qui empècherait,
comme cela se voit parfois, la soupape
de sûreté do fonctionner!

Il faut aussi veiller constamment à
ce que le niveau do l'eau soit à bonne
hauteur dans la chaudière.

Nous espérons que les inspecteurs
do syndicats de beurrories et do fro-
mageries veilleront avec soin à ce que
toutes los conditions do Eécurité ci-des-
sus indiquées soient observées dans les
fabriques placées sous leur surveil.
lance.

La charbon do bois, nouvelle indus-
trio pour les colons.-Comme on le sait,
la compagnie ' Canada Iron Furnace
Co." possèdo dans notre Province, à
Radnor, des établissoments mdtallur-
giques où l'on extrait le for des mine-

rais du voisinage. Le combustiblo cm-
ployé est lo charboi de bois do toute
première 9 ualité. Mais, urlo chose moins
connue, toest que si le minerai do for
no manque paP, lo combustible, c'est-à•
dire le charbon de bois, n'est pas pro.
duit en quantité suisleanto pour l'ali.
mentation do ces monstres que l'on ap-
pelle hauts-fourneaux. Les forges de
Radnor, sur lo St.Maurice, consomn-
ment actuellement par an environ
325,000 minots de chnr<on do bois; la
production do la fonte est do 25 tonnes
par jour, mais elle paurrait atteindre
10 tonnes et memo davantage ai le
combustible no faisait pas défaut.

Dans une lettre adressée à M. l'As,
sistant-Commnis4nire de l'agriculture à
Qudbec, M. Drummond. l'un des diroc-
tours do la compagnie Canada Iron
.arnace, est d'avis que les cultivateurs
du Lao St Jean pourraient se livrer
avec profit à la fabrication du charbon
de bois pour les Forges de Radnor, sur
lo St-Maurice, pourvu que les frais do
transport du charbon soient peu dlo-
vés Pour plus do ronseignomonts, on
pourrait s'adresser à M. John Drum-
mond, surintendant des Forges do Rad-
nor; de plus, M J. Drummond serait
disposd imméliatement à acheter du
charbon de bois d'espèce et do qualité
coiWonables.

La compagnie Canada Iron Purnace
est dit.pco en tout temps à passer dles
contrats avec les cultivateurs pour
l'achat, à un prix raisouinablo, do char-
bon de bois livré aux Forges do
Radnor.

Voilà donc une nouvelle industrie
importante qui procurera do l'ouvrage
aux cultivateurs établis sur de nou-
volks terres, et permettr d'utiliser du
bois qui jusqu'ici était brûlé en pure
perto.

Prenons soin des jeunes animau.-
None extrayons de l'intéressant rap.
port du directeur do l'école d'agricul-
ture de St--Anno de la Pocatièro pour
1894 (publié dans lo rapport du Dé-
partement de l'agriculture), les remar-
ques suivantes sur l'importance des
soins à donner aux jeunes animaux
d'élevage:

lDans tous les cas, quel quo soit le
système d'élevage mis en pratique, l'd-
leveur ne doit jamais oublier que c'est
au début de la vie d'un animal que
l'on jette les bases de ses qualités et
do son développement futurs. Il est
parfaitement reconnu que la dégén6-
rescence des races, sous tous les rap-
p t t, a pour causes prineipales lo dé-
faut de soins et une alimentation in-

suffisante on non appropriée aux exi-
g onces des jeunes animaux rendant
eur premier ago. Les races s abatar-

dissent par ces causes aussi bien que
par la négligence dans le choix des
reproducteurs."

Vins canadiens. - Dans lo môme
rapport du Département de l'agricul-
turc, nous voyons qu'au monastèro des
RR. PP TrappistS, à Oka, on a com-
mencé la fabrication des vins cana-
diens depuis trois ans. Dans ce but,
une aile a été construite comme rai-
longe au nouveau monastère. Il y a là
une cave pouvant contenir de 25 à
30,000 gallons do vin.

L'an dernier l'on a fabriqué environ
10,000 gallons de bon vin et à peu près
1,000 galions de piquette et au-delà de
4,000 gallons do cidre, à part les vins
d fruits dont la fabrication est bien
limitée. Pendant la saison des ven-
danges, une quinzaine do religieux en.
viron, aidés de quelques ouvriers, ont
activement occupés a cette fabrication
sous la direction d'un des pères. Le
reste de l'année, trois ou quatre reli-
gieux peuvent suffire à ce travail.

LE PROGRES PAR LES OERCLES.

Cerole agricole do St-Lignori.-Lo
président do ce cercle, M. N Rivet,
qui est on môme temps président do
la Société d'agriculture du comté do
Montealmn, nous adremo les renseigne.
monts suivants sur les progrès agrico.
les de sa paroisoe:

Notre cercle compte au-doesus de 50
membres. L'hiver, nous nous assem.
blons une fois par mois et nous nous
efforçons do nous instruire los uns los
autres.

Il y a ou beaucoup de progrés do.
puis doux ans; les vaches sont mieux
traitées et partout les profits sont plus
forts. Nous avons acheté un beau
veau Jersey qui a maintenant trois
ans et qui a remporté lo p-omicr prix
à l'oxposion régionale tenue à St-Jac-
ques do l'Achigan cette année. Nous
avons achoté des cochons reproduc-
tours White Chester dont nous sommes
très sat isfaits. Cette année nous avons
consacré la somme do $30.00 pour
divers concours, et entre autres pour

Ilo.-Meilleure ventilation... 10 points.
2o-Meilleur éclairage...... 10
3o.-Meilleuro séparation . 10
40.-Moilleuro mé t h ode

pour soigner et abreu-
ver les animaux.. ...... 10

o.-Moillenre méthode
pourla conserçationdiu

raior......... ........... 1I "
Go.-Etat général do l'.

table......... ............. 10 "
7o -Etatdopropietnéaut our

des bâatisses............ 10
So -Vue généralo de toutes

lo bâtisses............ 10 "

Le président do ce cercle est M.
Josephi Cornellier et lo secrétairo,
M. P. 8. Beaurega d.

NOTRE INDUSTRIE LAITIEEE ET
LES DANGEES QUI LA

MENACENT.

le meilleur traitement des patates avec Dans un discours qu'il vient de pro.
la bouillio bordelaise, noncer dans Ontario. M. Pattullo men-

Nous avons quelques abris à fumier. tionne les dangers qui paraissent me-
Un membre charroie cet hiver do la nacer notre industrie laitière. Faisant
terre glaise sur trois arpents do tor- allusion à l'aceroissement de la pro.
rain sablonneux. Le cercle a acheté duction du bourre et du fromage dans
l'an dernier 1,200 Ibs do graines de les différents pays du monde, il
trèfle. On a employé 3 ou 4 tonnes arrive naturellement à la conclusion
de superphosphato de Capolton No 1 qu'il y aura une baisse notable dans lo
Il y a longtemps que j'on uso pour lo prix de ces produits avant longtomps.
tabac, les patates et le blé et j'en suis Il est convaincu que les acheteurs de-
très satisfait. 35 tombereaux de fa- viendroîit de plus on plus exigeants et
mier et 200 lbs. de superphosphate mettront do côté tout article de qua.
font mieux ici que 60 tomibereaux de lité inférieure. Do là l'absoluo nécossi4
fumier seul. J'ai aussi acheté 200 pour nous do chercher à améliorer la
lbs. de nitrate de soude cet été, mais qualité de nos produits, ai nous tonansa
je n'ai pas trouvé une différence ap- maintenir la position que nous avons
préciable sur les carottes et les bette- déjà sur khs marchés du monde. Cotte
raves on faveur de ct t engrais qui est amélioration est beaucoup plus désira-
d'ailleurs très cher. blo que l'augmentation du nombre de

fabriques. Il Toommande surtout
aux cultivateurs de no pas négliger la

Cercle agricolo de St-Lambert de Lan- production du beurre pour lequel nous
zon.-Clture sarclée, houe à cheval.- avons un marché beaucoup plus im-
Nout trouvons les remarquessuivantes portant quo pour le fromage. D'ail.
dans l'intéressant rapport du cercleleurs, tu enourageant cette produc.
agricole do Saint.Lambert do Lauzon, tion, nous venons aussi au secours dos
comté do Lévis. "l Les petits cultiva fabricants de fromago; parce que, dans
tours n'ayant pas do manège à choval, le cas contraire, ai les beurreries sont
no peuvent guère employer de hache- délaissées, la production du fromage
paille pour bacher leur fourrage. Mais pourra être tello que le marché sera
cependant, depuis quelque temps l'em. encombié et le prix de cet article en
ploi du hacho-pailloeso généralise, et cet souffrira considérablement.
instrument est demandé avec instaneo M. Patullo conseille d'oocourager
par beaucoup do membres. Les houes à d'avantage la consommation du fro-
cheval ont rendu des services inappré- mage au Canada et d'imiter en cela ce
ciables pendant la dernière saison où ni se fait depuis quelques années aux
il pleuvait tous les deux ou troisjours. tat-Unis. Pour obtenir ce résultat,
Ceux qui ont pu se servir do cet ins. il conseille encore l'amélioration de la
trument ont bien réussi dans la cul. qualité. Il veut quo les associations
ture des légumes, tandis que ceux qui lai.ières, dans tout le Canada, pren-
en étaient privés ont vu leurs champs nent des mesures pour placer leur fro.
de légumes envahis par les mauvaises mage, et un fromage tout à fait recom-
herbes et la récolte a été presque mandablo par la qualité, sur les tables
nulle." de tous les hôtels et de tout cito en

Co cercle a offert des prix pour les riche ou pauvre de ce pays. Il faut
vergers les mieux tenus ainsi que pour ,avouer que sous ce rapport la pro-
les jardins potagers et les racines vince d 'ntario à l'avantage sar cous
fourragères. LAutno de ce cercle est le, et qu'elle approvisionne de fromage
Révérend P. X. Méthot, curé do cette un grand nombre de nos htela et de%
paroisse, qui ne s'épargne aucune peine nos épiciers. A Québec, comme dans
pour l'avancement de l'agriculture d'autres villes, on remarque aussi une
dans la localité. grande quantité de fromage rove-

lnant de fabriques d'Ontario. Ce fait
n'est pas à. notre honneur et nons do-

Cercle agricole de la pamoisse d st- vons prendre les moyens de remplacer
Liboiro.-Go cercle a ouvert ur con- le fromage de la provinco-soeur par le
cours pour les meilleurs troupeaux nôtre.
de vaches à lait, la meilleur culture Pour répandro la goût do la con-
faite n vue d laimentation des sommation du fromage parmi les abi-
vaches en été et en hiver, les diables tante do notre province, l'honorable
les mieux tenues, les meilleures pièces commissaire de 'agriculture a pris un
de légumes et autres cultures sarclées, excellent moyen: celui de produire
Dans lae classo dca étables les mieux différentes variétés de fromage,comme
tenues, les juges, pour motiver leur ju- le Camembert et le Gruyère. Tout
gement, donneront ou diminueront lo nous porte à croire qu'avant long-
nombre de points ci-après indiqués, temps, sous ce rapport, nous n'aurons
suivant le mérite: rien à envier aux autres provinces.
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L'ABORICULTURE FRUITIERE COMMENT FAIRE LES COUCIHES-
à L'EST DE 9UEBEC. CHAUDES.

j<t ,eri; - IîeiîaIures v,irgé1ë.s a, ivii Ell 'lit ffr. - 01îoîisîs'c' cunla-îî
tus-Cultire des iruniers. droit e îînud'ut, bien Oxpo..3 iu s-oloil.

du côté do lent ou du sud, et abrité aut
Nous venons do lire dans' les jour. niord et à l'ouest pa une, mutraille, une

hmatir lo rappjort do la Société 'lrt.cîfitur.o artue ra:ic. Si lo 5ol est
uitaire, du comîtté do I'Itilet. il con- léger et i-e, Il, fondt do la couche l'eut
tient beaucoup d'imipor iti Lis rënsoi Ott o creubé &ain minoîlî à li n pied du pro-
gneiiients. Dnaprès v-o d0ouniont, ce tbîîdeuî ;imais t-i lit terre emt moiiilléo
a-tnt les;I "Dîîchàe&.cs ', et tes We:cl. au froide, il faut faire la couctte à la
thy" qu payent le mieux do toutes nui-fiice du bol.
las es1ièevsi du pommies introcliitos. Prépcîrtcon.-Vers le commernnce-
dnsm le comsté du l'lalet. La récolte ruent du mars, amenîez scir-le terraina
des prunes a 4té aîbonidante dans la toute lic quantité do fumier do cheval
plupart des vergers do oe comté. Ce dont vous pourrez aivoir beboin, et
sont et; prunies bleues qui ont rat). mottez-le eni tas. Après quelques
porté le plu,. Oit fondcu cependalînt die joure, il faunt lo secoueor ut lu iotourner,
graidcs esp6rânces; eur les Reines, ut riplétor cotte opération tine docîxiè-
Chaude do 31cîîîtrnrcncy." Il cs pru- me fois deuix ou trois jours, plus tard.
net' do variétés dtiaLgères qui ont Lorsque lit fumier aura c'té trois ou
produit lit Meilleure récolte suit les 1uatio jouis on tas, on fora ta couche

13r2iclshaw," lem Il Lombards, Il les; e la gruandeur iîéceebairo, selon 104
Ric s Claulo,' lesI Poîidi Se' dl. dainuiiuoi et te nombre de cadres

ing,'. loti' Gouittes d'Or," les I Orldan8 que i*on vent, employer. 1l faut que
du Smithm et l-s -1Impériales. ' El'les lu lit du fumier dépatso le cadre d au
eu sont vendues cdu 50t à 60t conta le mîoins tan pied tout autour Le lit de
gallon. Les fruits du Il Lomnbard, fumier doit dira bien foult% ut avoir ant
IPond Seedling " et "lGoutte il Or" moins li pie.l do hauteur. Si le fat-

tiennent à l'arbre et eu conservent inter est sec, il facut l'arroser. l'lacer.
louetemnps aprils avoir été cueillis. aîlors les cadres cri les appuyant forte-

Cette association recommandei la ment iur le lit de fumieur; on peut
culture, sur une grande échelle. do emibloyeri dos cadres de ta gadu
pruniers relconîîut avantageux La que l'on veut; cependan lcadre le
demande pout- les prunes dép)asse do plus com mode est de :î pieds but- 5, ce
beaucoup la production icu C'anada. qui exigera deuix cha-sis do 4 pieds
A Ca bulet, le rapport clu la société tur 5, tes cadic-i doivent avoir' de 1)

intient les remarqueis suivantes . à 12 pouices du hauteur on avant e
Creux qui ont de beaux terrains ne de 15 à 18 pouces en arrière

devraient pas hésiter à mettre cent ou Mottez à t'initérieur' des cadres eti
deux cents piattres pour l'achat et la mur la lit de fumier, une touce de
pilantation île prunioe. Il n'est pas terre légère et riche de manière à e.,
possible de placer d'urgent plus avait. que la surface de cette tresitd~
tagensenient pour tout homme si.i. tante de 6l à 8 pouces du __îud c .dr
gueux qui a du goût pour cetteoculture Placez ensaite tes cliasist (que vous
auréable, qui fera un bout choix d'es. suflloverez d'titi pouce environ pour
pêce produisiant jeuntes et abondamn- lait-ter éI hapîper' la vapeuir.,j et aprêt;
mente qui saurai tiimuler et cotiser- quelques jouis vous pourrez £-emrer les
v.1 erl igueur et la fécondité de ses graines.
pruniers en leur donnant une bonne Soins ta donnier àI la couche.- Quand
couche d'engrais annuellement, ou les jeunes plates seront sorties de
novembre, pour mdlai.geî au sol un terre, il faudra duîîner tquand le temps
mnai." leI permettra i de l'acir à la couche, on

Les vergers de pruniers dans le soulevant lu chassus de 2 à a pouces.
dibtrict do Qiidboo paruisent alipeldts A iieiire, que la coudie chaude liard
à rendre du grands sefl'iia taux culti. du sa chaleur, dotnnez plas d'air à la
vateurs. Les cerclesagricoles dewctte ucoh pour empO',cher lesa plantes do
région doivent encourager cette auné. saloicr ans les temps f'roids4 il
l ioration par des primes. On invite faudra couvrir les ciassis avec aies
tous les cultivateursi à combat, e nattes ou du ].i paille. St le vent était

vioueseme nt le fléau du ",Nodule violent, il faudrait vuesi protéger' de
ofir' ,blaék-kiiot) du cerisier et du lu mOneo mnanière les côtés de ta couche.

p ruàn icr. Juillet est le mois le plusi pour empêcher le courant d'air île ru-
faor a pour enlever les nodules noire froidir le fumier.
et les brûlot-, mais on recommande A mcýure que los plantes grandi
aussi de couper et jeter au feu les ront, il faudra augmentter les arro-
branches attaquées d'ici au mois sages.
d'avril. M. Cr-aig, de lu ferme expé.
rimeutale à Ottacwa, a publié une bro.
chure instructive sur ce lléati et sur la NOTES AGRICOLES.
manière de le combattre. On peut se
procurer cette brochure en s'adressant
à Ottawva. Un cultivateur devrait avoir' un

Les beaux rétultate obtenus dans le capital actif proportionné au nombre
comté do l'lsilet doivent noui encon. d'acres qu'il cultive. N'ayez pas la
rager tous à soigner plus que jamais folie des grandes terres ; ellesi sont
nos vergers de pruniers, à élever touse raremenît cultivées avec au'ant de soin
les repoutsons on rejetonsg des pruniers que les petites, parce que le cultiva.
bleus et blenes du pays, pour renouive. teu; n'a ni Il, capital ni la force nécois.
lcr et agrandir nos vergers ; mais pro. aires.
nons On mê~me temps la précaution de
ne pas transplanter de rejetons do nos
prunuiers ou cerisiers qui seraienst atta- Prendre soin de son attelage c'est
qués par le nodule-noir. épargner de. l'argent ; les bons che-

Les pruniers donnent oit moyenne mina augmentent bon ofllcatité ; tou.'
de 8100 à Su1t0 l'aipeîît. Liorsq ue l'au vent il est possible de transporter, sur
voit le prix général des produite de un boncheminmtancadamisé, unochaigo c
l'agriculture baisser continîuellement, triple de colle qu'il serait possible de
il est de la plus haute importance transporter sur un mauvais chemin.
pour les cultivateurs de chercher à
exploiter les branches de l'agriculture
les plus lucratives et parmi celles-ci,
nous comptons dans le district do Les cultivateurs doiveutavoir cravute
Québec la production des prunes, un but élevé, être hommes de progrèsc

et lie pas se contenter de la routtinu. 1l
n'y a pas de tucèstsalis lu (Voir d'aveit-
comtent; ce déeir, cette aspiration, doit
etre sincère et li; doivenst toujours y
employer 1-ute leur Ônargieu estI lii
loi (lu progrès danîs toutes le condî-
tient'.

Ayez toujours loecl ouveit star les~
profits et portes de votre travail ifaitesi
au commnicemenit clu l'annuée t'iîven-
tacire de ce qui tet un votre poîemien :
vous celistaterez que quelques tôtes do
votre bétail aio méritent îîas d'être gai'
déea; et nourries; n'ygcspillez pias votre
argent ; rega-o bien les chioses en
face.

Nous travaillons souvent Io 601 un
6té pour "l3tatrdor l'évaporationdel lin-
nanadité, mais cuitt, quantité d'humidité
est faible comparéeo à celle qui est en-
levée par les mauv.aises lier es. ("est

C uqo adestruction des macuvaises
&rbui est encore pilus importante qIuo

le simple amieublissement du sol.

*4*

Les cultivateurs ne font pas adsezdo
cendresdo bois pouir l'employer comme
engrais; procurez.vou; ei), môme à prix
d'ar-gent, ;b trèfle et toutes les plantes
légumnineuses fournissent l'azote, mais
ils ne peuvent croître sians potaisse.
Donc pour que le trèfle fournisse beau-
coup d'azote, il faut lui donner beau.
coup do cendre de bois vivee, lesquelles
sont riches en potastie.

Remercions Dieu d'être cultivateurs.
Danîs ru )ire profession oni ne cauiliait

ta mnibère, et la gêne , il y a du
tra'vail p~our tout le monde, et si on
n'et Pas toujours riche,à la campagne.

du moins ai y vit heureux et saut
inquétude pour le lendemain. DisaIs8
le doue franchemrent, c'est nous culti-
vçateurs qui avons la plus belle part.

No mettons pas tous nos coufsi dans
le mé~mo pallier, c'est là un cons il bien
pratique... en cas d'accident ! Occu.
poilu nous toujonîs d'améliorer les pro-
duite do notre industrie lauitière, mais
touîtefois sauns négliger pour cola les
autres branches do l'expliaction de la
ferme. 'Notre agricuitnro iatiualte
aous offre do nombreuses ressources à
exploiter ; ne les négligeons pas .il
est toujours bon d'avoir plus d'une
corde à son arc, et des produite agri-
cole8vîcriéià offrir àdes clients que'.quo
peu capricieux et inconstants, comme
le Font aujourd'hui les merclîé,c

La culture du tabac est avîcntagouse,
Par elle nous obilige à engraisser gêné.
reusement le sol, et à l'ameublir
parfaitement. Un arpent on tabac bien
cultivé peut pr'oduire, 1200 et même
15110 lbs de tabac valant anu moins8
cents la livre, et rappariant en censé
quencc $96.110 à$ 120.00 par arpent.
C~ela n'est pas à dédaigner

Il faut être très prudent dans l'em-
ploi1 des engrais cusmiques, et ne pa.,
~n acheter on grande quantité avant
l'avoir fait des esais on petit afin de
eo renseigner exactement sur les be
ioing du sol et des récoltes.

Lies engrais chimiques saut appelés
~omplémenatares, parce, qu'ils sont sur-

290 1F6 l1 Arnc

tout destinés à eompîtter les engrais
u, U'xibtenit djà dans 10 ramier on
sus le sol mai-s en quantité iîî'îufll.

a ante, ; en d'autres ternes, ils sorreztt
à équilibrer les élémenlts fortilîsantï du
801.

lie fumier est le roi des engrais, et

les engrais chimiqus minraux a-

ploy3és suls, ne poaurront jamais lo
'rmîîlncr ; il leuir manque tarne subi;-
tausceO absolument îîécessaiiro, o'est
l'humus, mantière organique brune ou
noire.qui existe en grîîndoquaiitd dans
le fumnioî'.

Pour avoir la p lus forte récolte pas.
sible, il faut emîployer à la fois le fu-
mier et les engrais chimiques qui con-
vienînent à cette récolte. Dans ces con-
ditions, le sol est amenié à son plus
liant degré do fertilité.

L'élémc'ît fertilisant qui agit le plus
star lu production do lic pomme de terre,
c'et lit potasse ; dclcw les; cendres do
bois vives, médlaîîgées -1 un ïol patuvre
en potasse, auront peut- effet d'.aug.
menter beaucoup la récolte do pommes
do terre.

Les engraisi à acide phosphorique
(8uporpIioýpIiate de chaux) et surtout
ceux qui contiennent de la powase
(cendres de b-ois) ne se dîfiosent pas
rapidement danîs la sol ; ils séjouî-nont
longtemps à V'endait toù on les a mi;;
auFsI on n'en obtient tout l'effet qu'ils
sont capables de produirelqu'un loi mé-
langeant parfaitememnt avec le sol, eten
les enterrant longtemps d'avance ;
c'est pourquoi il esteouvent préférable
dû les employer à l'automne, uvant
l'hiver.

Allons, ami cultivateur, es8t cette
.année n'est-ca pas, que nous allons
planter des arbres fruitiersi ; vous y
êtes décidé cette fois 'I'auteî mes féli-
citations I Avez-vous déjà~ ndt'u'eé votre
commando d'arbres fruitiers à un bon
pépiniériste ? Si ce n'est déjà fait, je
vous conseille fortement de bien choisir
les variétés de pommes que vous allez
planter. Choisisisez des arbres qui voua
donneront plutôtade bons fruits durs et
résisttats qui seuls; conviennent à l'ex-
portation. Notre marché est déjà trop
encombré de fr'uits. mous qui nie se
vendent qu'à bas prix

EXPERIENCES UTILES.

Rechercher la proportion de sablo
et de glaise dans le sol.-Prenez un
peu d-i terrn que voua voulez analyser
et, aprits l'avoir écrasée dans la main,
mettez la dans le fond d'un verre à
boire ordinaire, an abs rvant la liau-
teur occupée par la terre ipar exemple
un pitîca do hsauteur% Rompli«'icz
d'eau I', verre, et délayez la terre cii
l'agitanit foi-toment avec un couteau
Du un moarceau de bois, puis décantez
(voeruezl V*eau devenue trouble, a-ans
jeter le dépôt qui a'est rassemblé
au fond du voire; remettez encore de
l'eau, agitez et décantez à plusieurs
rcpu isc',u u7à ce que l'eau devienne
pareque claire Le dépôt qui restera
au fond d.ý verre est fariné du sableSu e conten:îit, la terre, et la hauteur
lce dépôt indique à pou près la pro.

port-on de Pattle cherchée ; ainsi par
ixemple, sii Ce sable occupe la moitié
)u le quart de la hauteur primitive do
a terre, vans en concluez qu il y a
bans votre sol 110 olo ou 25 olo de
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szall La partie orltrairue par l'einu
do lavig, ocat l'urgle (glaisei de
votre sel.

Rochercher s'il y a de la chaux dans
le SOl.-Ji pre',nd unie patite quantité
de terro qu'en luit préalablemeont sé-
cher danîs lu fourneau, sar une assiette
dituand lit terre eýt bien seloo et Ire-
iioidie, <uei verse dûsius tin pen de
vinaigre, fort etWsil s'y produit une
viveo fevsecoetàdr utie
sorte du bouilionnement accoempagné
d'tin dégagemeont inou-soux, c'est signe
que la terre examinée colîtielît de lii
ciauxesus fointme de ca1ii'ar, ou car-
boa'zte de' chcaux; danis cette e'xpé-
rience, le vinanigro déeompoe le cal-
cairu et fait sortir le gîtz aîcide carbo-
nique. Avc un port d'habitude, on
arrive facilement à savoir N.i la terre
atu"4i nallystée u eut ient lpeu, beauicou,
ou pasl du tout de eciaux.

Rochercher la prôsenco do l'humus
dans lesol.-Il isuffit de fuire brûler
un poel de terre sur une pelle rougie
ait leu L'humnus se chiange oit char-
bon et se calcineo un exhalant une
odeur de corne ou de pilunme, dû boi,
ou de puaille brûlée. L'odteur de plume
brûlée indique un humus rie le en
azote;- l'odeur do paille brûlée indiqute
que l'humus est compoAé du débri,,
végétaux plus ou moins pauvres- en
uzot-- ; li l'odeur était repoussante et
nauséabonde ent qu'il s'y trouvait
des produits animaux.

Enfîin, ti la terre ainsi plinuirhie ne
commençait pas par~t noircir, et ne!
donnait piresque pa d'odeur, c'est'
u'elle ne contiendrait que peu ou

1uoint d'huinus; dans ce ca-i rasem-
blez tout le fumier que vouse avez et
hâtez vous do l'enterrer dans voir o ol,
car satu humus il n'y a pas do bonne
cultaro possible 1

Cette expérience ainsi que !es (teux
piecédentes stiet très faciles à l'aire à
la maisonu, et présientent le plus vif1

intérat.

Agriculture Géenérale.

RAPPORT DE MÏM. 0. A. GIGAULT
MT J. 'D. LECLAIR.

(Suite, v'oir le No. de" février.)
1.ZId.ESEUEEil .AUiSiCULF DANI5 LES

ÉCOLES IUiSALES.

En lltottuugte leiltRR. Frèî'csde l'ins-
truction Chiétienne enweignent datîs
leurs écoles un trarité élétmentirea d'a.
griculture

Le Rév. Frère Abel prétend que les
instituteurs des écoles ruraules, au lieu
de cultiver eux-m8ines un toi riiiii
pour l'enseignement pratique des élé
vos, font mieux de faire visite-r de
temps i autre pair ces dertiiers une
ferme exploitée par l'un desl cultiva-ý
teur8s llus hî:bilesg do l'arrondisse
ment. Ce cultivateur leur' expliqueu
les opdtations cultîirale auxquellesili
be livre, les élôvesl prennienit quelque
fois Fît aux travaux eit l'agriculteur
visitc à son tour l'école où il se fait
professeur d':tgr-icultuî e.

Chatque école de cette communagité
est organisée de cette fatgon et l'on
trouve partout des enîtivaiteurs qui
favorient Ce mode d'enseignement
agricole.

Meo~ lENAG1iftt AGRICOLES

Afin do mieux faire *ïaisir le but et
l'oî'gnisation de ces écoles en Belgi-
que, nous détachonus du mémoire pu-
bli6 par l'Ecole de Vief on, à l'occasion

de xu stui d'Anîvers, lei lignesi
muivantesi qui réeumnt l'historiltue île
ce.& écolcs ainsi que leur fonctionîne-
ment:

1La riréîîitiin île écoleii mklntîgte8
"ngrieelcs, cri Belgique, date du 22
"maui 1891 ; elle comîblo tte lacune
"qui exitîlit dans l'ésonomie rurale
île notre py

"lLa premiè%re école de l'cspi'ce
" 'Ouvrit à Vir 'a, le 22 miii 189 1,
"avec le concer, 's <les pi ofessc'?urs de
h'ECele régionale agricole, annexée
iti collège ~tJsîlet fuît inIstallée

ehez Ici religieutes du lat Doctrine
chîrétienne do Naney'

,Cette, utile inutitution, dont fut
dot4e lat Belgique, est duo aux initia-
tives de M. de Braya, ministre do
l'Agriculture et de M. A. Proust, mst-
pectetîr géniéral (le l'Agriculture. Déjà
au mois (l avril 1881, M. A. Proost,
alors secrétaire, de lit Société Centrale
d'Agriculture, provoquatit la création
d'é-olcs d'agricuiltuare pour filles. If
cit' it les pays ou l'éducation technique
des jeunes t'ermières était l'objet de la
sollicitude les gouvernements."

IDéjà, en 1878, le Wturtemîberg
-Méit et enseoignement spéciarl.

La Belgique, s'écriaîit i. P'roust,
sernt e-le lit dernière à suivre cet

"excellente exemple?"
",La fortiiiêro,ditJoigneaux,cest l'ânme

de la maison . elle a besoin, elle 'lu8si
do souplesse d'esprit, d'économie, d'es-
frit d'ordre, d'entente aux affaires, de
tact danîs le commandement, et de
toutes les coninaissances spéciales qui
fer-ment une ménagère acecomnplie.
Pour ries gar4,otîs, il y nl des écoles
d'agr-iculturo et aussi des maîtres qui
von~t au canton, à la commnne, jusque
chez eux leur enseigner les chosest
utiles. Pour toi, tille de cultivateur,
il n'y a mii écoles, ni maîitres comme il
en faudrait. On (lit proverbialement
que les femmes "font et défent les
maisons; " mais on îî'en8eigno purs à
trois filles ce qu'elles devraient savoir
"pour ]es faire toujours et nu les dé.
"faire jamais." L'éducation des loet-

eioninats de demoiselles n'apprend rien
de te qui passionne peur la vie des
champs, de ce qui doit faire t'occupa.
tion continuelle de la vie do nos fer-
mières. Nous voudrions pout' nos
tilles 'es écoles spéciales, quand les
auronsm-nous ?

"g On te demande eu vérité, dit M.
Jules Simon, pourquoi nous dépensonî
tant d'ai-gent, de peine à dresser nos
garçoms pour le grain, quand nous dé-
daignons d'élever les filles pour l'art
tout aussi difficile de la dépense et de
l'épargne !"

,En 1890O, au retour de son voyage
en Atitriche et cil Allemagne, à l'oca-
sion dle l'Exposition de Vienne, M. le
Ministre de Bruyn et son vaillant col-
laborateur, M. Proust, pleins d'admira-
tion pour les agnifiques résultats cb
tenus dans les écoles ménagères agri-
coles d'Autriche et d'Alerna:4 ne. con-
çu:rent le projet de provoquer la créa-

tiOn de semblables inî,titntions en Bel-
gique.",

"lLe 24 avril 1891, l'Ecole régionale
agricole, annexée au collège St-JoSeph
de Virton, offrit à M. le iniitre de
Brrîyn le concours de ses professeurs
spéciaux pour créer, chez les religieu-
sest de Virton. la première école do
I espétco et lui assurer un enseignement
tehuique bien approprié."

"lLe 22 muai 189 1, s'ouvrit à Virtoîi
la première école ménagère nagricole."

"lBUT UT OaoAtl5Al'xe DEt L'ÉOL.
-Le but de cette institution est d'ini-
tier les filles de cultivatours, p~ar un
enseignement théoriqua et pratique à
tocs les traivaux du ménagn de la
ferme et spécialement de la laiterie.
L'Eeolo esât placée, pour les é5tude<
agiolte, sousa la direction de M. hier-
Cicr, ingénieur, ancien agriculteur,
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jîrofbbeîîr à~ I'El-wol aingculturoe ti RACCSIMO'Au.. t. IlieLo en COU
directeuîr du laboratoire do Virtonà." turc ratttue, 2. PIôce à Ila reprise,

INSTAL.LATION. -L'école ménagère .1. Pièco on eurjot; 4. 0ers dans le
aîguicole dle Virtoti et-t établioà l'in-5ts'ap s . Ipiçqe» divers,. pani-
des sécoles allemnandes et peut dtre .aîoîî,. dIwumme, G. TaIO n remis en
consid6îéo commo 6cole-typo dans tricot, 7. Garntiture de bas àl'algîîillo;
l'esptbce. E.le est établio dans une 8. (4arniture du bais en ét"gff; Il. n1e-
exploitation agricole, à Virion, St- înaillsg,.
.%lard. et comprend:

ai1 VI rger et jardins do plus de lJi
hectares, baignés pur tit étang et la su1Jht)
rivière du Ton;

b 1 Va-tOs locaux (l'habitation; Nous trouvons ce qui suit dans un
e Nombreuses dépendances bien documnit bur lai Saède :

îîý-sOrtics pour la base- couir. L'école d'ejizseignement supérieur
L'école forme tin établiK'ement cea, de lijiterie, sous lo contrôle dlu gouver.

pIètemeont indépendant de tout autre nement, esct située à Alnarp. le cours
pcr.zîonnait ,elle est uniquement atfîe. comIplet est de douze mois.
éo à l'éducation profcmionuelle dos

filles tics cultivîstcurs, réparée des KtiEiXoNFUR.ENT Tii*OiIQUE
habitations voiminies et mises ainsi à
l'abri de tutet immixtion étningôre. Io. Anatomie et. physiologie des
ce qui off're les meilleures Conditions raceî bovine eit porcine.
d'ordro, de stabilité et do développe. 20. chimie.
ment pour un eniseignemeont complet 3to. Alimentation, élevage, et soins
adJaPté à l'é-l ucasùon techinique des à~ d0inTier ûNI b6trrd et 'I Pte ; tudo,
jounes fermières. des ditréreiites nourritures, letir mOfu-

L'Ecole s'est, attachée à fuire re once aile lait.
sortir dans son exposition L'OTILIT* 4o. Des malatdies les plus fréquentes
t'RATiqus de son enseignement, comme ochez !ô bétail et le pore, et des remb-
oni peut t'il juger par les tableaux ci. dots à leur appliquer
deesou-s qui contiennent une listo de 5lo. Etude chimique et phydiologi-
sea Ozîlibits. que du lait.

Go. Industries dut lait.
TABlLEAU uIUIDE liE LA SigNAuÈst flouia 7o. .soin8 desi bouitlloires et engins.

1,9 CHIroX DES VIANDES DE

MUenu'ý pour diners; te Analyse chimique du lait, do
il1du i éceptiens intimeb et dépensesae ses pi oduiis (beurre et fremage) et de

par personne; ses kous-pro Juifs (lait écrémé, laîit do
bl de familles bouirgeoises et dépcni- beurre et petit lait de freinage) aveo

et'g par persolnne; tes ditï<.rcuits instrumenta cen usage.
o d'ouvriers et dépenses par pet.. 2o. Illans et devisi d'ét ables à vaches,

sonne. por.Jieries, fabriques do beurre et de
Menus de dinera et dépenses variant flroînaîIge

suivant les ressources des différentes 3o. Travail pratique pendant
s-aisons de l'année quatre mois, dans tes Fabriques de

Conserves alimentaires, préparées beurre et de fromage.
lar les élèves, 4o. Travail rti ependant deux

a 1de viande futiée; mois,à l'étableet Ja porcherie.
b I du fruits; 5e. Vibit'a hebdomadaire à ne
e 1 'le légumes. minson d'exportation de beurre, peur
Liqueurs hygiéiniques . utilisation apprendre 1~ le juger et ài découvrir les

des fi nuits et d&s plantes recueillis par cautoes des fautes constatées, etc. les
la niénagère à 1 uýtge de sa famille. élèves sont accompagnés de leur ins-

P>roduits du la laiterie opéoialoent. tructeur fit du l'export.teuir qui font
an Beurre, crème obtenue par le aussi l'ex..nien, du beurre.

procédé cenutrifuge, L'accs à l'école n'est accordé qu'à
bl 1 Fromages diversi du meilleur ceux dont le degré d'instruction est

rapport: Jugé suffisant, et qui sont hautement
1. Brie; rccommandéýs cemme fabricants de
2. Port du Salut; beurre et de fromage.
3. Cainember, Le prix du cours d'enseoignement et
4. Munster. de '750 couronnes, y compristola pent-

sien. Lis fourniture du litet lilavage
COURS AUMROiA'uti*u DU M. MICRO.-ER, tent à la charge de [ élève.

IsN£4Oîs. L'école fournit la chambre, l'ameon.
blement et le chauffage, ainsi que l'en.

Enseignemenjt techniqueapproprid à tretien.
la tille du Cultivateur. Le celles est aussi destiné à ceux

1. Leçons élémentaires d'horticul- qui désirent recevoir des diplômes
ture et pratique de jardinage; d'ilspeteur.

2. Notn d'agriculture; e examens ont lieu à fa fin de
3. Cours de laiterie' chaque cours.
4. Eldaments de zootechnie:; hygiène

et alimentation du bétail se6ins de la ÉO -LES PRIMaLuriEs a'INDURTRIX LAI-
basse cour ; TIÈRE SOUS LE CnNTRÔ6LI: DIS L'ÉTAT.

5. Leçons d'économie domestique.-
Eluîmcts de pédagogie, principes dlu Il y on a deux qui reçoivent chacune
d6çelolpponient corporel et intellectuel six élèves (filles).
des enfiants. Le logement, las pension et l'ensei.

G. Cahiers de correspondances lieu- gnement sont donnés gratuitement.
elles. La durée du cours est, de un an.
COMP'T.AILTÉ NOe Sont admis que les, élèves qui

a D ménage: mulslieeBavent écrire et eb'iffrcr correct3ment.

lingerie ;
2. Invent&ire des ustensiles doe ui- VUI

aine ; VOILs PIJBLIQUEb,.
3. Inventaire de la cave; etc., ece., Auanmrc medslsa-

eto. tr'es contrées que nons avons visitées,
TaAv.%ux At L'AIXO*UELLE: les chemins publica sont dans un ex-

a Icoupe et oonfection. cellent état Les grands chemins
hl Blouse do cultivateur, etc., etc. royaux de ce pays, qui conduisent
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d'une ville à une, autre, t'ent sous% le
contrôle dut gousvernoment, et enutre-
tenus nu inyc d'un impôt >tir les
contribuablesi do chiaqti. airro(ndisse-
meut qu'il.. traversent.

II: 'ein-' let front sont entretenusi
par les cult ivateurs eux minie ; clin-
eaun d'eux es.t teniu de fournir une cor

est peoporioni lie la longueur d) isle-
mins à ma chargo.

Ceû modte de rontribution semble
p)référibltI à celui dlimpjôt-i payables
en deii î, aittendlu quo les; contribua-
blus s',y: >suimttteat plus volontiers.
lie cullivatleurs lianes-, s'acquittent do
<'otto charge avec d'autant lula <'em-
pmesenmeit qu'ilsI rontidërenit le pier-
l'eetioniiieat de lit visibilité cousiue
indispeîmn'ble au sucré,ýs do l'agiiul-
ture hD'ailleumrs, les chemin4 bont eni
ai ben état aujourd'hui que les dépenl
sesi d'eitretien; sent peuélve.

Si nous voulons les imiter dans le
purogr'ès agricole, il faudra nuiýbi suivro
leur e1xempleI datim l'entre'tieni de' nsi
r sites. Maîheurcuscent, daus cer-
taines patteî le notre province, le
transport des produits ag~ricoles et îles
lilas difficiles et monte imjîoseiblî' les;
semaines duraînt, à l'automiio et au
printemps, surtout dans ni paroisses

les plus feortilee, où la terre et argi.
lia-e. C'et aiu moment le lu f'ermae-
turc, de la navigation que le prix dos

proýduits de la ferme est géndralement
le plus élevé, et c'est justement à cette
époque que la tircullation dans noi
campagne se trouve pm4eqi interroma-
pue. Il n'y a qu'à signaler ce fait pour'
thiro compu-endie lesq pertes pi eeque
incalculables qui en découle-at pour
notr'e agriculture: bris de voiuries, do
harnais, démagr16ientei do toute sorte,
dormmages résultant deî noambreux
accidents qui survienneit, ..... ;
tout cela peuirtait être évité si nous
avionst do bonnes routes dans toutes
les, m-aions t

Noti4 roaiaitzsotis des cultivateurs
qui, sans y f-ira obligéi par aucun
iéglement, ont empuierié letir chemini
de front. Ce-t' pmatiquo dem'î-iit >e
généraliser, e-t. pour ar-river- à ce résul-
tat, nos cultivateur4 pourraient adop
tor le système danois. c. à. d. fournir,
chiaquie année une certaine quantité de
p-eru-e ou do gi-avier pmour l'entretien
de., îlient-'ng. Cette c-ontribuitionî an-
nuelle pourrait être plus ou moins
contsidérable selon tes facilités locales
de se preî'urer les matières premières,
et, avec le temps et le concours île
rè\glements municip>aux laIsttéi à ce-t
effet, on pourrait, d'ici à quelques san-
néeq, rendro nîos chemins publics ex-
collent,@.

Lni cIa-se agrico!Oeo Oait la prem ière
retirer d rasàd béi socs de cette

amélioration. Neîîro v'iui municipal
ilovraitêtre amendé, s'il ne peu met lae
l adoption de itglemesnt auitorusant les
prebtatiensi t ntuare.

Ai, Danemark, loi chemnisi empier-
rés sont moisis raboteux que les nôtres
faits avec de La lierre, parco qu'en y
met beaucoup do gravier et que la
luerre, est caeséo en morceaux plus
pestite.

Fspéronsi quo les coelesagricole et
les conseils rauînîcir-aux s'occuperonit
sériteement de cette question <dont la
solution intéres.e hi vivement la claisse
agricole.
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L'avilisement du prix des -éréales,
provoqué par la production agricole
et les exportations considérables de
l'Ouest aimericain et canadien, est fort
préjudiciable aux cultivateurs euro
péons, surtout à Iceux qui. s'attardant à

produire lite ttlrti.tt- pour Ie marcmhé,
ne songent pas à exploiter d'autres
branehes d'agriculture plus lucratives

LiÂmtcriqtit et 1 Ausitralio -%ont do-
venues leuir cauchemar. Lee Danois
mOrne, he plaignment et déclarent que
leur position serait intolérable, a'ilî ne
prodiieîîcit pas du beurre et du laid
un grandi) quantité. Co qui le n
sauvét dIo ln ruine, e'oet d'avoir buivi
Ie conseil donné par Mathîieu do Dons-
buste, lorsiqu'il didait aux cultivateurs
do skon époque- "Travaillez. toujours
les >-eux tournés vert; lis mai-ché."
Les Danois he livrent à la productionm
du bourre et du lard sur une grande
échlîcle, panrce qu'après avoir eonstulté
lo nmarché, ils ont constaté que ces in
dustries agricoles étaient les puis ré-1
mun6tratrice.

Tout do mAmes ils voient d'oun mais
vais oeil le développement do notre
agriculture

Cutnaii-saunt le bat do notre mission,
tin banquier, de Cei)oiilingue, noue
dîsuit " lA la place tdes cultivateur-
danois, je ne0 Vous dlonnerait) aucunii ron-
8eignemoit ; vous nous laiites déjà n
grand mal et ai, par noï renseigne.
Inentpq, vous améliorer. %-os indt',odes
do culture et vos procédés de fabrica-
tions, vous notte ferez une concurrence
encore pls dçleiwtreute."

Dans les 1-ays que nous avons visité-
lit valeur du la propriété rurale n dirai.
nuéi d'un cinquièmne, sinon (l'un quart.

Pour remédier à cet état de choses,
tout% les gouvernements; eur-opéenîs riva
litent d'effort.' pouir mettre loi cultiva-
teurl d, mêmue do se procuirer tous les
renseignements dont ils peuvent avoir
besoin, pour amtéliorer leurs méthodeos
do culture, la qualité de leurs pîroduit-,
et arriver par ce moyeu à une exploi.
tâtion lucrative du bol.

AMOUIu DU TRAVAIL.-DO leur côté,
voyant qui' la lutte peut, l'existenre
devient do plus en plus difficile, les
cultivateura européens se liviuint au
travail avec une :irduur extrême. Leur
labour- et pour ainsi dire sains reUâcle
et il est partagé, hâ~tons-nous do Io
dire, par los femmes et les enfants qui
travaillent à la moiseon comme 1--
hommes.

Neus pouvons ajouter que cc-t amour
dii travail paraît exister également
citez los autres clases de la société.

La pr-oduction aEg.cole s'étant telle-
nient -accrue que le cultivateurs cure

péens, ne peuvent lplus os. érer une
.ausse_ des prix et qu'ils les voient

même subir une bisse- conistante, ce
qu'ils perdent do i-e côté ils chier-chent
à le regaigner par l'augmentation dos
rendementse et la diminution du prix
(le revient. Pour atteindre ce but, ile
donnent les pise granude toins à la fat-
brication et à la- consierçation du fu-
mier de ferme, ils s'appliquent à aic-
croître la% fertilité de leurs terres par
des fumures ab'ondantes et à nouirrir le
b,-tail avec la plus stricto économies.
lis cherchent au-si à améliorer la qua-
lité de leurs produits afin do pouvoir
supplanter ceux qui, moins habiles
qu'eux, offi-ent sur le marché des arti-
cles do qualité inférioure.

Ix
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Si nous comparons l'agriculture da-
noise à la nôtre, nous conmnt;t ce
qui suit:

Les cultivateurs danois s'efforcent
plus que noua de détruire les mauvai-
ses herbes, an moyen de la jachère et
des cultures sarclées.

Les racines fourragères y Eont ciil
tivées sur une bien pilue granle échelle
que dans notre pro% into,

Les piturages sont meilleurs et four
nissnt une herbe plus abondante

Les lirîtiriee reçoivent deq famures
plus fréquemment et donnent souvent
idetux récoltes par' été

Lie tièllo est cultivi mur' aime plus
grande échelle.

Le Danenmark possède pluisieurst
tlztbi-iquest <le suicrîe te betteraves et la
betterave squcrière y eýt cultivéù mur
tîîîe, plus granide écîellol qu'ici.

l'a eclirreo flour le caféd y et cul-
tivée ave siuccst liai' qttelquiei etlti-
vatotirs

Les Danois gardent un bétail lat
i-ombreux et peuvent nîourrit- l1i
d'aniimaux avec aime étendue moindure
'lû prtigi et île pâturage.

Les cmultivateuîrs danoî'is observent, lit
loi do la restittutioni et chiercîment piste
que nousi à rendre aitmi les primîcîgues
fertilisatst que chaqume réeolte lui
enlève.

Les; reîîdoeneiît desi récoltes en gé-
térait sont plus tlevés que les nôtres

Lesl étables et learse-ours sont mieux
améniagées que les nôtiei; pour le fît'
unie' eot pour einluêcher lit perte (le
purin. Les eimtivateuri- danois ont
preque tous- des fosses à pur-in et nmt
n'eui avonsi queoteqe-ti-'

Un (tonne plus; île soinu à la fabrica.
lioni dii fumier do forme et à la causer-ý
vati<uî du purin.

Ai moisis la moitié des vaches du
Daiien-ark vêlent l'atutomne. Les va
ches y tegoivent une nourriture pluiI
abonîdanute qu'ici.

La prodluctioni dit lait y est plus
censeidérable l'automne et l'hiver.

Les vachtes du Danemark uuppartien-
nient à deux races: la rouge danoise et
le. Jutland.

Le rendement du luit par varhe etps- un varie de 4000 à 6000 l:vres ;il
atte'int parfois 71000 et inifme '7300
elle;, quelques cultivateurs.

Au Danemnark, il famut un moyenne
26 à 27 livres de lait pour flire iie
livre de b3urre, tandis que dans notre
pays, d'après les renseignements qlui
nousî sont fournis par- M. J. do L.
'1'acli6. propriétaire de bourreries, il a
flalla, l'an dernier, dans; ses fabriques,
un peu moins de 22 livr-es de lait pocur
faire une livre de bourre. Sous ce,
rapport, il y aurait une différence cen
notre faveuîr d'environ 18 oie. Nous
aurions donc tout intérêt à gard3r
nos vatches canadiennes et à ne pas les
échanger contre d'auutres raens.

Le lait des vaches de la Belgique
paraît être encore moins riche que
celui des vaches danoises. D'après un
rapport soumais ar ministre de l'Agri.
eud turc aur les fabriques de beurre de
la Campine, limbourgeoiso, il faudrait,
dans cette contrée, au moins 27 livres
de lait, on moyenne, pour former une
livre de bourre.

Le Dane- mark exporte son bourre
l'hiver' et l'été ; se expéditions du
bourre sent faites réguliièrementecha-
que semaine. L'an dernier les expoer-
tations de beurre du Danemark en

AnleterreI= sent élevées à 825,690.-
526 ~ tads que toutes les exporta-
tiens de beurre et de fromage du Ca-
nadta ont été seulement de 813,454,-
632.73.

Les fabriques de beurre sont plus
solides et plus d'iupenidieuses que les
nôtres.

lý'élevage et l'engraissement des
porcs se font cii hiver comme en été,
afin d'utiliser le lait écrémé.

Les porcheries y sont plus% solides et
plus chaudes que les nôtres; la mèreo
remarque s'applique aux autres btti-
mente de forme.

Les exportations do bacon du flane
mark ont é-té de S10,615,655.13 et loi
nôtres do $3,211,594 80.

Et noua ne drivons p-is oublier quelu Canada a une population de 4 8.a3,-
239 dîmes, tendis que celle dia Dine-
mark dépasse à peine 2,00 0,00,

Le prix de nos terres est do beau-
cou pmoins élevé que ccliis terres
dii Danemanrk Le lait de nos, vache
étant plus rice en matières gras
que celui des vathes dauuoisest, le pi
de revient (le notre beurre devraItre
moindre, par conséquent. que celui quo
fles f'îbîiquo au Danemark et nous
pourrions, dès lors, lutter avantageu-
sement avecs les cultivateurs laitiers

Au~ anmark l'élevage du cheval

est une brancie imperlante do l'agri.
culture et I'-xportastion des chevaux
y et un coiumerce assez considérable.
Lest cultivateurs de ce pays compren-
nent la née&qitW d'avoir des animaux
m-prodtictowîra eulement de pr'emier
choix. Alussi possèdent-ils des cle-
vaux qui se recommandent par leurs
qualités et leur apparence. On nîy
r.,ncentre pas de ces reproducteurs
sans valeur aucune qui, dans un grand
nombre de nos paroise, noe servent

quà faire, déprécier notre race choya-
lino, et à emIlêcliot nos cultivateurs
de se livrer à un élevage qui devien-
drait bien plu.; rémunérateur qu'il ne
l'est aujourd'hui, s'il était fait d'une
manière, rationnelle.

A Skanderbcîrg, nous avons vu un
étalon pur sang, estimé à 20,000 cou-
ronnes ; cet étalion est la propriété
d'une association formée de 90 cailti-
vateurs.

SECONDE PAP.TIE.

MAUtCttt' ANGLMS t'outt NOS PIRO-
DUITS AGItICOtES

1

En conformité des ii'*truetions que
vous nous avez données, nous avons
recueilli on Angleterre r itanit de roin-
seignemesntis que possibte sur les be-
soins da mai ohé et sur les moyens à
adopter pour développer davantage le
commerce de la province avec ce
pays.

On trouvera dans l'appendice du
présent rapport les réposeso de plu-
bieurs négociants importants do.4 prin-
cipales villes do t'Angleterre aux
questions que nous leur avons poée,
touchant notre commerce de beu1rre,
de fromage, do laid, de pommes, de
volailles et de foin.

Dapuis quelques années le Dane-
mark et l'Australie ont augmenté con-
sidérablement leur exportation de
beurre sur le marché anglisi, tanisi
que la nôtre est loin d'atre considéra-
ble, et ne pourra prendre d'extension à
moins d'un changement radical dans
le mode de transiport, suivi jusqu'à pré-
sent. Il ne faut pas oublier non plus
que le prix de cet article tend ài dimi-
nuer, par suite de la plusa -rande pro.
duction qui s'en fait dans tons les
psa agricole3, et do l'offre plus consai-
dérable qui en réanîte.

Tous le nég'eciauts anglais, avec
lesquels nous a ions causé de la ques-
tion ai importai te pour nous de notre
exportation de ileurre, sur leur marché,
noua ont do'îî6 un substance les ré-
ponses suivau ea :

eI. Amélî,»ez vos procédés de
fabrication de manière à produire un
beurre plus recommandable par sa
qualité et son uniformité; 2o. Les
steamers chargés du transport de
votre bourre devraient dire pourvus de
réfrigérante qui le tiennent à l'abri des
variations atmosphériques, peur qu'il
boit livr au consoummateur dans lri
Me état qu'aut sortir dn la fabrique;
30. 1Exiédiez votre boa. te régulière-
ment enaque semaine, afin qu'il arrive,

15 MARS~



LE JOURNAL D'ÂGRIOUTURE ILLUSTRE

frais su consommateur et qu'il n'a
pas contracté ce goût du -vieux
quiI o ddprécie et oit empdche la vont
à des prix rémunéi atours; 4o. Ienvoye
un beurro moins salé quo vous ri
l'avez fait jusqu'à présent."

Ces niégociants reconnaissent qu
rieur, ,vont; envoyé parfois des bourre
d'excellente qualité, et sout d'opinio,
quo0 nous pouvons donner un ,ranî

elvloppeinent au comnmerco fi ce
article, bi nous mettons leurs consteil
on prat-*uo.

Le bas prix do la margarine, don
l'usage se gdiîéraliGe dans lets classe
pauvres en Angleteire, rendra tou
Jetird impossible la vente, à un pri:
convenbl, du beurre de qualité infd
ricuro. Aussi certains pays, nu cou
rat do ces conditions -lu marché
additionnent leur beurre do margarin
alln de compenFer la différence d~
lix entre [e beurres de pemii
choix et les bourrea inférieurs. Quant
à nous, nos produits sont à l' abri il
tout blfime de ce chef, et nous avoen
droit de compter sur 1lhonnteté i
nos fabricants pour qu'ilq ne s'ex
poser t jamais au reproche de Oitlica
tien. Les négociante d'Angloterro
noeus asburent qu'autisitôt que noî
bourres réponîdront aux exigences du
consommateur anglais, nous pourrons
on écouler une grande quantité sur Io
marché do leut- pays.

A Pariq môme on se plaint beaucoup
de la quantité do baurre français dans
lequel on introduit parfois de la mer-
garine, fraude qui paraît devenir de
plus on p'us générale.

La France voit diminueor see expor
tations do beurre on Angleterre. En
1889, elles étaient de £3,073.473 et,
en 1893, elles dcscenda'ent à £2,679,-
120, boit une diminution de £394.353,
ou 92,000,000oen chiffres ronds. Cette
diminution doit etre attribuée à ce
que le bourre français est inférieur au
beurre danoi6, dent la production et
l'exportation continuent d'augmenter.

Ce fuit démontre une fois de plus
l'importance de faire un article de
premier choix et fait voir à quelles
pertes considérables entraîne te mani-
que d'attention ou d'habileté de la
part des producteurs. Si les Danoisý
vendent leut- beurre facilement et à un
prix élevé, ils le doivent non seule-
ment à leurs bons procédés do fabri-
cation, mais encore au sein qu'ils
apportent à ne jamais expédier sur le
marché un article soupçonné de con-
tenir des matières étrangères, et à sou
exportation à l'état frais.

iIIponrTATio, DiE iiW55ic PAa t,'AiICLiTK5B5t

RN t89.3.

P'ays de provenance Quinasux

llussie ... .. . '3880 ..
suètes...... .... 26 11
Norvège ......... 22>~76..
Danemark..... 93s.'.87..
Almagne 161,485
HllaInde. 4281
Btelgiqu .... 3%,161
Franrce..... -... 468.317.
Etats-Unis d A-

mérique..... 2?.930..
Aýutrespo-"s'eus

élraoçbrts.... 1,131..
'les de la Stancils 310..
B3engale . -...... 1.672..
Australie Méêridio-

naIs ............ 1,823.
Victana.......... 105,994..
NouvelleGalles du

Sud ............ 10,805..
Neuvellt>Zilandd 41,81b .
Canada ...... . .... 6
Autres possessions

anglaises . ..... 2 ..

Total .......... ?,327,47à

valeur.

763 897
178.3%3

.67J 120

101,220

5.379
1,698
3,89

9,615
5%7,178

1 01.315212,536
Io 1,024

147

£ 12,73,5931
tE<îulv Iani à *62,067,48b 93j.

D±-nstous lespays que nous avons
visiits le gouvernements aussi bien
que les agronomes sont activement
occup6s à 1étude des procédés les plus

it améltiorés pour la fabrication dq
"beurre. Nons n'avons dono pas ui

eo momentt à perdre, muais nous peuvon
z Iencore espérer de nouq créer une plac,
e b ur le marché, où tous les beurres ex

porlé,; ne sont pas également renther
o ohé@, notamment ceux do l'AustraliE
's qui poeisèdent un goût particulier qu
il ddjllt au consommateur, ainsi quoi
d peut le con6tater par les renseigne
t ments fournis dans J'appendice dt
-% î>ré8on rapport.

x FRtOMAGE.
lies négociaînts on produits laitien

uîdmettent que. depuis un an surtout
la répuitation du fromage do notre
province s'est considérablement amé-

l iorée. Cependant il se ved encore
r un shilling et un shilliug et demi pai
t quintal de moins que celui de la pro.
Il vince il'Ontario.

8 Cette dilfrrenco provient do l'emploi
0de bottes de mauvaise qualité, du man-

« que do fini dans l'apparence et du dé-
lihaut d'uniformitd de saveur, de couleur
et do poids.

8 En 1881, le fromage de notre pro.
vince se vendait li à 2 contins par

Elivre de moins quu celui d'Ontario.
Aujourd'hui cette différence cet ré.
duite à 1. ou j centin par livre. C'est
encore trop et nous n'avons qu'à le

Evouloir prour produire un fromage
aussi recherché que celui de la pro-
vince soeur.

Pour cela il fiant &indraliser la for-
mation des sàyndicats de fromageries.
Les fabricants qui se figurent n'avoir

pas beonde s'incorporer dans ces
asiations y ont au contraire tout
autant intérêt e-'.o les fabricanats moins
habiles, car tis souffrent tout autant
que ces derniers do l'infériorité de nos
Ireonases.

Si notre province exporte chaque
annéo 50,00u,000 livres de fromage et
qu'elle perde j centin par livre, parco
qu'il n'est pas d'une q~ualité uniforme,
la perte 8uuloetd 250,000.

Cette infériorité qui résulte en grande
partie du manque d'uniformité do ce
produit, nous fait subit des dommages'
assez considérables; mais, ce qui est
plus sérieux, elle nous expose à perdre
le marché aunglais. Les provinces
maritimes et d'autres pays augmen-
t,ùt leur production de 13'ornage; et
s'ils réussissent à offrir aux consom-
matours un produit supérieur au nôtre,
ils ruineront notre commerce de fro-
mage avec l'Angleterre, do la mOme
manière que celui du beurre l'a été.

Quelques négociants se plaignent do
co que notre frmaget est trop humide
et pas assez mûr lorsqu'il et expédié,
qu il perd une partie de son poids porn-
loat ta travertée et qu'il arrive en
mauvais état sur le marché anglais.
lis ajoutent que nous ne prenons pas
suis8anment soin do la toilette géné-
rale de chaque meule; l'enveloppe on
coton est souvent appliquée sans pré.
caution et forme des plia irréguliers
qui déparent les contours et l'appa-
rence générale.

Lu poids de chaque meule do fro
mage ne devrait pas excéder soixante-
etdouze livres Les détaillants ne
veulent pas do grosses meules qui at-
teignent parfuis le poids de 80 livres
et dont la vente est beaucou p plus dif-
ficile. Tons les '.négociants admettent
que nious pouvons sans crainte a'ig-
mentor la production de notre fromage
Cheddar.

Comme nous l'avons *ndiqué ci-
dessus, on se plaint on Angleterre do
ce que la maturation de notre fromage,
et surtout de celui d'automne, laisse à
désirer. Ce défaut. provient d'installa.
tiens défectueuses, incapables do pro-
téger le fromage contre les abaisse-

m auis de la température. Ces cona
ti uct-ons, c .ii ne sent ni aster. épaisses

*ni OsQCZ solides, ne permettent pas au
*fabricant do livrer un fromage qui a
mûri d'une manière parfaite.

Il est à espérer quo les patrons et
les cultivateurs veilleront à ce que l'on
maintienne au milieu d'eux des fabri.
queil qui soierît une garantie de la
possibiliié de faire du bon fromage on
toute saison.

On ne devrait jamais livrer du fro-
vnage avant qu'il ne soit on benne voie
<le maturation.

En 188 1, les Etats-Unis et le Canada
exportaient en Angleterre 1,513,888
qulintauix de fromage et, on 1893,
1,691,939 quintaux, d'où il résulte quce
l'augmentation n'a 61.4 que de 148,051
quintaux.

Cets 1l'iats.Ltn,s ont oriborL.% dIu ifCflSgo tn

l'a 1841 peur. ..s 17,30 1.11 Ir49
lin IS93 pîour .... 7.642,181.20

D.iminutionî . 9,622,23.1.20

L-) Cana-la a exporte du fromagoen àa .
gleterre

Eu 1893 pour .... S I.3.I
U~n Im~i pour .... 1.1 10.61u b3

Cn voit par là que l'exportation desi
deux paya éui n'a guère aligmonté
Celle <les Etats-Unais a diminué et
la nôtre a plus que triplé. C'est la
aupériorité de notro fromage sur celui
des Américains qui a produit ce dépla-
cemnent ou faveur du Canada. Mois
nos voisins veulent reprendre Io ter.
ramn perdu; ils améliorent leurs pro-
Cédés de fabrication et la qualit4 de
leur fromage, dont le prix est mainte.
riant plus élevé que par le passé6.
L'Etat de Non' York a fait sous ce
rapport un progrès remarquable.

Ces faits et ces résultats démontrent
que notre production de fromage ne
re. tera importante et rémunératrice
quoebi nons savons nous conformer aux
exigences du marché et des consom.
inateurs. Les niations qui produisent
des denrées d'une qualité inférieure
voient invariablement leur commerce
d'exportation diminuer. Les Etats.
Unis) en sont une preuve, quant à la
production du fromage.

Le tableau suivant lait connaître les
pays qui exportent du fromagit on
Angleterre:
iMPORTATiONS DiE i'ROMAOL! PAR L'ANCLETERRE

aN lô9*

P'AYS Je provenance~ Quintaux Vaeleur
Alls-mag.'.......... ..
Hoillande .... 269.364.
13'-igique ... ..... 1582!)
Franco......... 58,31 ..

Autres pays
étrangers.I 185..

Nouvelle-Z lade 37,043...
Cana-Il.... .... 1,046,70% ..
Autres poes es-

sieasauglaises. loi ..

£ 79035
076.001
39,915

181:763

1.5i8,531

.1,391
90,139

-2,57b,893

Total . 2..... ,077,462 £5,160,018

tEquivalant à $23,1 rG,467 60).

tus EXPORITATIONSS DEc VROM&Gc rie CANADA

ONT irÉ:

Qialaux. Valeur.

Un 1889 de .... 01.... 5 £ 1,564.904
1803 ". 83,9 t,914,232

1892 ". .... ,1038,599 ... 2,4u3,625
1 893 ".... 1,0.16,701....2,57,893

Valeur du quintal de 1.1 Ilvres en 1889..
46s 41 nei .28.

Yaieur du quintal de Il 2 ,uvres en 1893....
49% 2d ou $1 1.06.
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OULTURE DU LIN.
PAUI S. EDWÂuRDs ToDe, Nuw-Yoauc.

(Suite, voir le .NO de février.>

DESTRUcTIoN Dits PZTiTECs MAU-
vAlsES iiRssn.-Lorîquo le sol aura
été bien préparé pour l'ensemence.
ment, comme il a été indiqué précé.
demment, laissez-le reposer environ
dix jours, pendant Ce tomps.là la plu-
part des graines do mauvaises herbes
auront levé. Alors, le jour môme où
voua v"uiez semer le lin, herftz par-
faitement le champ, afin do détruire
les jeunes mauvaises herbes qui com-.
inencent à lever la tête. S'il y a beau-
Coup de mottes de terre, on el le bier-
sage a amené à la surface beaucoup do

etitos pierresl, il faunt rouler le sol. Et
andis que la surface ameublie du sol
est encorit fraîche, semez-y la graine
Lussi rapidement que possible, car la
ýraino de lin, ou toute autre graine,
;ermura boiuco'ap plus -vite dans un
et fraîchement remué que dans un sol
qu'on a lai&cé reposer plusieurs jours.

BON OtIOiX DES L& GaArHE.L-La pln-
part des cultivateurs paraissent croire
1u'il n'y a qu'une seule qualité de
;ratnede lin nu pointdevue desapuls'
enco de uroduotion. Or, la valeur dola

1895
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graine do lii, ,~.Ine XNîî"e, VaieI lire ut e*-at elle quit fiaut d'abord Ni*
tout atnt quo telle do blé d'iîe do cueillir.

ýQneIWe.tklogi-aide 1îîýrtiu do lita Tout cultivaleur intelligent coin
graine. %oiii sur ler, maîrchlés nie vaut. prendrat alibément Combien il est im-
pas pa-x 1our la it ew que, dem pourttantdeuroduirotoimoitneagralîo
gL1iim il.' itii"i tv.'ii d'un iné d e lin, d'aut' uit mieux que tette Pro.

lîîed'épis à iîi té tilîirm et d'tis 'diietioi est finvile et peu dis-pîî'ýliousc
'ilÙrs Intl &- 0eIIInl'le l)e la1 "ntiuO 13Miî CLAtIR OU i>Itt.-L. 118) ;)"Ut
du li à tlnî-iûr oi peut donnîier dtre semié clair nut-ai bieu quo santé
do bonne ié. .îlte, itt en gra iste ni dru. 'lout dépeîîd du but quia l'on Fe
V'il fiili Mais à moinsi qu-ilitne liropose dlattoiikdî e d;îiîi etto culiture
Irmxliiiso boti mOrne lat gra-no du luii Si nous désirons obtenîir lit plus grande
Pour la tioince, Cii esýt bien olbligé récolte poisiblu do tulase, pîend doveiîiî
d uelietei- Celle que l'on trouve chez. tseuier la graine ttès également pur
les Imarchandci, qu'elle wiset boijije on tout, et la bormer als-ez dru pour que lit
iti.tuvai1c Qîiîiî j'en ieliéte aliiî plante uroio eon liautevir, mie produiise
mêmne. je clitiiis lujouii la graîineo pa de branchles latérîlus (voir fig.
li iieu\ rempîîlie et la plusi brillante i1), c't)bt-à-dire qul'elle pousse droite
Eliiiuiteje lit 1.iî, l'ai-el deux toisdac' ut Bans branche contme lo nmontre la
le crible à éventaiîl, de îîîatiiiôr A effh'- jfigure 2.
ver, leur itm :ouffle vigoureux, toute lat Si lo bat qu'en bCo PrOpo'Q est biiii-

graiine tro.p légè'ie pîluenot lit production do la graine et

1'1*t

FIg 1 -PLANTE DR LIXi CRiIE5ANT E
LIBiERTÉ

Fig. 2.-PLAsrx DE îIAN EN< 6EM8 uinr.

de la grosse étoupe, la graine doit
Pour avoir do la bonne graine, chioi- étre semée très clair, soit un demi mi-
-iczau moment de la récolte, les net à un miniot par acre L'ancienne

bottes oun les moyettes 'le lin qui ont règle était do temter un demi inieot
crûi sur les meuilleure parties du par acre, mais, d'après mon expérience,
champ et qui ont mûri Plus tôt, et cette quantité est trop faible, car les

cosre4sà part du reSte de la ré plantes de lin ayant alors trop d'espace,
colte. Battez ce lin seulement à moi- dans le champ, produisent pendant la
tié pour ne ree'ecillirquo les moi leure croissance do nouvellos branches et de
graines et coyiscrvez celleS ci pour la nouvelles capsules de graineq, et ccs
saiton prochaine, En répétant cette graines n'arrivent pas au même de-
Eélection pendant quelquoq années, gré de maturité que let autre,- En
mélmte ii-r Ie mérme sol, ponrvu que outre, la fibre de ces grosses plantes
vous ne niégligîsz pns les soinsî de cul- brancbuesneprodnim pas d'aussi bonne
ture, voeus obtiend rer- une récolte de filasse, que celle des tiges do lin plus

graine beaucoup plus forte et do mou- longues et bans branchee. On peutý
loure qualité, et vous augmenterez on cependant on faire de la grossel étoupe,1
mémo temps la longueur et la qualité mais, encore une fois, elle ne couilemt
de la filres pas aussi bien à la prépa-ation dola, Ion-

Las gmaie ui mûrit la première est gue âilafsa teillée, que la libreo qu i>rm-
plus plen, u belle et plcs produe- 1vient de iges droites.

lia 11111Mu des p)tlntUs dLULtos tien
braiohue8. lîréfleite aussi des ditié-
ronces suivant la quantité dIo graine
ornploytçte. avec lat graine meiriée à rai-
son du 3 à .1 iniiets par noie, les tigts
sont pjetites, et las lire est belle, d'une

g rn 1 liieý.so et très touple. Lors-
qu'en sMe 2J minota de grin par
iiwro, pourvuI que l'eiisenoiemantontsoi t
bien uniforme, tout's les t;ges s;ont
égales on croibëailce et on qualité, les
capsules du graiines ise développent
Iîrtesqtie toutos au siommett des tiges,
on conséqueiîco. la grauneo inrira on
même temps et régulièremnent et la rié.
colt tiern meilleure à toubségaldsi que
di 0ii avait semé Plus épais ou puï
clair.

Lu mnode docreisssrîce du liii s'adapte
miieux aux conditions du fertilité -lu
bol que celui do la plupart des autres
pîlantes. Si, par exemple, le bol est
flertile, et (lue) l'on n'emploie qu'un mi-
tiot de graine par acre, seméeo bien
également. Chaque tige donneira deux
on trois bîraniches près de 1% surface du
i-ol Là où lu lin pousse on brauclies,
en lpeut étro c-eitain qu'il a été iemté
unî peu trop clair, Mais lorsqu'il ne

'vient 'lns de branches près du pied,
..cat un bigne, qu'on a tseméi la quantité
du graine la plus profitable. aUntro
part, di lesti LRes paraib.,eut petites et
grêles, on peut *ITo convaincu que
l'eu] a -eiîîé trop épais

Suivant îîîa pîropret expérience, il
convient do semeor environ W, minoa
do graine pair acre piour asoir à la fois
une bonnei récolte de graine ut de
filabe. J'ai teujours Ztouvé que cette
quantité de bemence etit la plus avait-
taJýeubC.

l%55AI Dg LA etiAiNE.-BMeucOup du
murchiands do graine de liii prét îdent
que ttto graille peut be conservei'
jîlutieurs années saLa perdresavitalitd.
Muis j'ai appîris par expérience qu'elle
Petit quelque fois az-s faicultés germina.
tives un pou d'ainées. Il y a quelques
années, je Me pi ocurai, à grand prix
d'argent, - nl seue dû deux millets de
graine do .in do Russie: pas une seule

gr~îie negeri, quoique le sol fut
bleu Pr.aré peur l'eusomencemeont, et
que l1 grùine, qui présentait extérieti
ri-nena la meilleure, apparence, fut se-
mréù dans un sl fraîchiement ameubli.
Elle était do couleur brunâtre, bril-
laute, pleine et pesauto, maid avait
perdu s vitalité.

Peur faire l'essai de la graine, pre-
nez quolques;grains et mettez les entre
deux minces tranches de gazon se ton-
chanit par le côté de la terre, et placer
ces tranches niusi réunies sur une as-
b.ette, dans la cuidine, où il faudra les
maiutenir à uîîe douce chaleur, tar a"
pans les laisser dess,écher. Après quel-
quesjourst, chaque emence qui n'a pa.
perdu Ba vitalité, 'mura germé. Il suf-
fira de les compter pour connaître ima-
muédiatement quelle est la proportion
de bonne grraines.

QUAND }FAUT-IL hZXInL ?-Baucoup)
do ceux qui ont écit ur ce sujet te.
eommandcnt de temer le plus tôt pots-
sible au Commence'r %nt de la saison.
Mais d'après mon e;,,arienco, et aussi à
la suite d'obsorvatior5 ré-p6tées, je suis
en mesure do dire que la gruine de liii
est presque> toujours aemée trop tôt.
Pour fixer les idées bur l'époque la
plus favorable, laquelle varie d'ailleurs
avec la région où l'on se trouve, je
dirai ceci; Semnez la graine de lin lors-
que le sol bien raffermi est réchauffé

par le boizil, que loS mauvais herbes et
herbages ont commencé à croître et
que les feuillfs dos arbres Commencent
à se développer. Si la graine de lin
et semée trop tôt dans la saIson, elle
donnera beaucoup de plantes ché-tives,
et les gelden tardives pourront lui'
faire plus ou moins de tort, de plu,
lesl mauvaises horbbs ne manqueront
pa4 d'arrêter le développement du lin

à moins qu'on mie AG résignet à la t&qche
difficile do las détruire par un sarclaige
ouppîliinieiitaîre. Au montent do l'en-
semeiieolneiit, le sol ne doit pû-e 8tre
Collanît lit adhèrenît. Lue meilleur mei.
ment, au pocint du vue do llat de la
terre, o'et do euite après uîîe ondée,
aîlors que les petites mottes do tei're
s émiettent un moindre attouchement,
et que toute la s4urface dlu sol est
moub le et friable. Dais ces coiîditons,
le liii germe eti peu do jourst, avant la
levée des- nnuivaises herbes et l'eLm-

porto sdur ces deoriôred pendant toute
la saiion, ÇCet ainsi qu'ou évite, lit
partie au moinis, l'eîînu I d'uî sarclaîge
difficilo, et que l'on obtient 1ilu-i du
libre, do la mnoi-iure grainie et cil lhus
granîde quantité.

COMMaENiT DOIiT-Oce g:MEt LX Lui?
Lw cultivateurs bavent combien il est
difflu'ile de Pemner à la mainî la graine
do lin iii mobile, si glissante qu 'on a
de la peine à la saisir entre les doigts.
Aussi, à ruoina de prondre de grandei
précautions, la graineo s Borera très
inégalement. P>our la même raison, il
n'est pas pratique de la semer avec lin
semtoir à grain, quelle qu'en boit la
forme.

Voie; les détails dît procédé que j'ai
ado pté et que je n'avais ps-n encore

publiés jusqu'à ce jour. Apres avoir
hené le toi rain de la manière indiquée
plus haut, je divise le champ à crnse.
mencer on bandes de 18 pieds de lar-
geur, et je trace sur le sol, pour chaque
bande, doux lignes à suiere pour l'on-.
se1Mens8ont à la volée, l'une pour
aller et l'autre pour revenir. La lar-
geur de 18 pieds suffit pour un tour

comnplot, ceat-i I.re pou deux jot%.
Quan't aux ligLts ou dirctions à par-
courir, je les trace surIo sol en tratnant
derrière moi uîîe chitine de fer en par-
tant d'un piquet pour me diriger verd
un autre piquet planté au bout de la
pièce. Je trempe la graine dans de
l'eau tiède pendant deux à trois heures
et je la roule dans du plâtre cru; lPeiret
du plâitre est de rendre la graine
moins glissante.

Je calcule alors la quantité de grainet
plâtrée qu'il me faudra semer sur le
parcoutrs de chaque ligne, et je sème,
à la volée, en prenant chaque rois la
quantité de graine que je puis retenir
convenablement entre le pouce et trois
doigta.

Tocs les détails qui précèdent ont de
l'importance et il est très avantageux
d'en tenir comp te, car lit graine de lin
cmt beaucoup plus diffleile è semer que
la plupart des autres graines ; e'eât
pourquoi il ne faut on confier l'crse-
mencemcnt~ qu'à un semteur exp6ri.
menté, c'est-à-dire, à un seomeur c-,pable
d'avanîcer d'un pas ferme et régulier,
etde projeter chaque poignée degraine
avec la régularité et la lirécision d'une
machine.

Si le lignes, dont nous avons parlé
plus haut, sont tracées sur le sol, le
semeour petit toujours voir où tombe
la graine ; mata il n'on est pas de ratme
quand le semeour n'a pour se guider
qu'une directior. indiquée seulement
par des piquets; car alors il suffira
d'une, déviation do quelques pouces, à
droite où à gauche, pour que la graine
soit semée trop drue oht cêrtaines
place@, et trop ciairoeon d'autres En
tous cas, Io semteur doit au moins
placer des piquets aux deux bouts de la
pièce, à chaque point d'où il part
pour semer ; do cette fagon il évitera
le danger de emer lrrigulièromlunt

Coiusx,sa nicouvala LA GRAINEI 7-
Après; l'enseOmencenncnt je ne voudrais
jamais laismer pamsr un attelage sur le
champ, et cola, pour les raisons sui-
vantes - d'abord 6i le fol et léger et
poreux, les pieds des chevaux enterre-
ront beoucoup do graine&sai piofondî.
ment qu'elle ne lèveront que plusieur.
yurâ su retard, et qu'elles ne pourront
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jitmuis rattraîper- la croiabaitice dea
tuitren plauies du chaimp Une autre

raitont te'cst quo leg plantes do lin qui
proviennent do graines tr'op enterrées
sont pl1us difllici à arracher.

La graine de lin demande à être lé-
gôremenit recouverte de terre, allie
~u'elle pîuiss~e germer et pousoor en peu

atemp3 , siur un sel dont la turlisce
cýt Lien unie et q~ui ne luréétc, ancien
creux où la graine pourrait me ras.
sembler, lit croi-s:inco terit régulière
ot uniforme, l'arrachage fitoilù . on
pourra employer entessdifiicult6 la faux
ou lu fauchieuse au ra4 du Fol, et la

'lie ut la filas po.sséderont une lon-
gueur et inoi qualité Uniformes. J'ai
t'habitude de 'l roser " le sol qui vient
d'être, tens!emencé avec tino hierpcenv
brout4tailles tirée à main.

Fig. 3-U1xusa SN BBOOUaSAILLES.

Avec une herse oen broussailles cote-
vcîîable un homme peut herser 4 à
5 acres par jour et faire de la bonne
boso3ýne.

IIERSsrEX NROUSSAILLE8 A1 MIAiN.-
(Fig. 3). llrocurez-vous tino ièce de
bois dur carrée ou runde deplnviron
5 pieds de longueur et d'une épaisseur
de 3 x -4 pouces carrés ; c'cst le mer-
con printipal de cette herbe en forme
de bro&we; fixez y deux limons, et
perces-y deux séries do trous de J de
pouce ; ces trous sont destiné, à race
voir les boutst de branches que vous
maintiendrez un place par des clou«.
Choisissez des branches do deuix pieds
de longueur, et après les avoir en roncd
dans les trous, clouez-en encore ai c'est
nuSessaire de chaque côté de la pière
de bois. Cette herse-brosse constitue
un appareil complet pour recouvrir la
grine de lin. On peut augmenter à
volonté l'efficacit4 dii travail do cette
boee-brosse en y attachant à la partie
supédrieure des huches de Wi pour en
augmenter le pis.

Un donne à labrosse plus on moins
de longueur suivant que la surface du
sol Cst plus ou moins plane. Si la sur-
face etit un pou accidenté'e, il vLxdrsît
mieux employler deux hîret~ssde
4 pitdsde longueur, ave Jeux hommes
ro ur Is tramer, qu'une seule herse do

pieds tirée par deux hommes, car
les herses plus courtes s'adaptent
mieux aux inégalités de la burfaice et
recouvrent mieux la graine quo ne le
ferait ue longue.

La gravure ci jointe (fig. 4 ) repré-
Fente cinq jeunes plantes de lin -trois
do cea plantets (à droite) kont hautie
do 3 à 4 ponces et pr; viennent de
gr8aines recouvertes par un demi pouce
d'paisseur do terre. La graine de

celle que l'on voit à gauche a été on-
terrée à pou près à deux pouces du
profondeur, et celle qui ne montre
encore que tes deux cotylédons (ses
deux premières feuille) a été enterrée
à ne profondeur ecrr" pins grande.
Le but decette graure catdo montrer
combien il iulporte de recouvrir la
graine bien Uniformément afin d'ob-

tenir doit tiges de longueur aussi é5gale
que poseible.

Lorsque quelquest graines sent tiop
enterrées, le-s p~lantes qui cn lîrovien-
drout seront cii retard de plumieurs
jourt; sutr celics qui n'ont été que îîou
enterides, et leurs tiges nu pourronît
atteindre la mnôme longueur. Cea point
est ttèd iMîîo-tUtlt. DOp lus, quanîdune grine do lin germe, le gra in et

la surface du sol où il formn-' douix
fe)uilles,. ceue le mntre la plu
petite des, plantai glu lat gravure. L -

t''
"i ~

Fig. 4-LFP&T n'VX BNENORES'îI93NT
PROYONsD ET NON I>'ac'EoXD.

graines qui germent ainsi ont pilus de
peine à sortir die terre que celles qui
ne îîouesent qu'une feuille pointue
comme 11% bld-d'inde, le blé on l'avoine.
Cotte difficulté est évidemment plus
grandse u terra fortequ'eu terre légère,
et aile0 temps est un peu sec, il sera
impossible à la jauuie plante do lins de
lover, tandis que l'avoine, et le bld
lèveront facilement.

(A Su'ivre.)

LES BONS CEMM!N8 ET L'INDUS-
TRIE LAITIEDW,

A lie dernière convention do li Se-
ciét6 d'industrie laitière, tenue en dé
combre 189~4, à St-Joseph de Beauco,
des plaintes générales se sont élevées
contre le grand nombre de petites fa-
briques de fromage qui s'ouvrent cha-
que année dans notre province'- et qui,
étant généralement mal ilé, re-
cevant peu do lait et ne donnant pas
assez de profit pour payer de bons fa-
bricanit, font de mauvais ffromage A
la même convention. le digne prési-
dent de la Société, M l'abbé Montminy,
n parlé du mauvais statguéral do nosi
chemins, lui est une di.qgrùco pour
notre province, et a fait appel aux gens
de bonnie volonté pour foire cesser ce
diagrîco. Ces deux questions dospe-
titûs fabriques et des mauvais che-
Mina sont connexes. en ce qui con-
cerne l'industrie laitière À part les
petite fabriques quni s'ouvrent dans
les 1ptaroises nouvel le-a où il y a encore
peu do lait, et qui cependant doivent
8"rs encouragées parce qu'elles amie
nient vite les gens à augmenter leurs
trou peaux et à d6velopper leur indus-
trio, lasaut.-ee potitesfabrîquos doivent
leur origine à trois causes principales :

cet'rîiîîe geng à voir leur voimini foire
de bons lproobtti au moyen dl une fremna-
guetbo bien instulîSe et bien iîolialon-
dl ;e lit tecoridoe 't l'eýprit de yert-
geauco qui fait qu'un ou plusieurs pu-
tronse qui ho teont vu refuser de muut-
vois luit liorté à lit fabrique, conper-
vent do la rancune contre le fabericaent,
qui l'et refa>d et ouvrant une Petite fa-.
brique à (.61e de lit sienne pour de voe-

ger de lui, la troîsîèaou et lit plus fré-
qute s trouve dons le fuit que bien
des patrons beut unî peu éloignés de
leur labrique, ont presque toujours des
moutrais chemins pour y arriver, eu
lassent du charroyer île putites charges

do lait dats ces iiouvniK chemins,
tiîîisîeît par te décourage: et ouvrant
une fabrique qui ezt, plus à leur portée.

Cette dernière raison comporte au
moins une excdso, tandis que les deux
premières n'en présentuntuen. Mais,
cette excuse ne vaut rien, parce que,
ou voulant éviter un mil pîrésent on
tombe donsi un autre bien plus grand,
celui d'atie lu caut5e de fabrication do
mauvais fromage qui va ruiner la ré-
p?,ttiou du bon ain Angletorre. Il
n'es pas plus raisonnable, d'ailleurs,
de vouloir avoir une fabr-ique à chaque
perte uiarce que les chemins sont masu-
vais, qu'il le serait de demander, pour
la mame raisoîl, Uue églibe, Un buteau
de poste, un magasin à tous lu mailles
do chemin. Un moyen bien plus ra-
tionnel d'obivier à cet inconvénienît et
celui de laire do bons chemins aveo
les mauvais, on leu réparant d'abord,
puis en les entretenant bien ensuite, et

4oespar quelqueciffresà, quelle

économie nos cultivateurs pourraient
réaliser dans leur induotrio laitière,
s'ils voulaient ob'crvor la loi qui
régit nos chemins et se donner la
main pour entretenir ce derniers on
bon état. Nous avons doa notre pro
vince 1250 fabriques tant de beurre
que de fromage. Choque fabrique ru-
çoit on moyenne -l(OU lbs de lat par
jour, toit 5,000,000 Ilbs par jour et
7u50,000,000 lies par saison, peur toute
la province. Etant donné le mauvais
état do nos chîens, on ne portePa
plus, on moyenne, que t00) lbs doei

dans chaque charge qui va à la fabri-
que, toit 6> charges par jour et -#50
charges par saiton, en moyenne, pour
chaque fabrique. Calculées à 50 con-
tins par charge, clles ne sont pas cal-
culées à un trop haut prix, étant
donné que chaque charge do 800 ILs
de lait représente 640 lbs de petit lait
à reporter chez le patron, chaque jour,
ce qui fait un charro 'yage peur ch aque
voiture, du 1440 Ibâ. de lait et de petit
lait pont- 50 contins. Ceci eonstituo une
dépense do $375 par fabrique par sai-
son, qu'il soit fait par' lo propriétaire
ou par les patrong eux-m8mes. Cai,
peur toute la quantité do lait char-
roy4e dans la province, soit 750,000,000
ILs pour toute la saison, représente
une dépense de 8468,750.

Supposons, maintenant, qu'au lieu
des mauvais chemins que notts avons
actuellement nous en ayons do bons.
On verre, tout de suite, quelle die-&
ronce il y a entre la quantité de lait
qu'on pent tranwporter dans de bons
cheminst et ello qu'on peut transpor-
ter dans de mauvais chemins. Los
exports on fait do constructien do cite-
mina nons disent que la différence
entre le tirage sur une voie macadam-
iséê do première classe et celui sur
un chemin mou et rempli d'ornières,
comme' tont le plus souvent ]e nôtres,
e6t dans la proportion do 100 à 300
pour cent Comme on ne rencontre
pas toujours les plns mauvais chemins
partout, et que, d'un autre c4té, on
rencontre rarement les mezilleurs clie-
mains macadamisée, à la campagne,
prenons la différence outre les mau,

vais ot les bons clicinnîmi ordinaires et
noug pouvait-. ailors câleulor Pants eau-

g6ratoîî otte iffdegiceum e int
do 100 à 1510 pour cent, ce qui nous
donna, la, psbltdud porter îles
etiurgcnt du 1200 lUi sur do bons cite-
mine ordiiniresi, au lieu de cellesi le
800 lb., qu'oun transporte siur les mett
vois cliting ,rliinire. Doinu iza4,'zoo,OOU,UUO lUi do lait diviîs6es un
cbaîigci do 12V0 lb4 doniaent 025,000
chargis8 au lieu do 937 500 chaerges dou
8U0 lUs,. et, valculltest nu meulîe prix
quo ceis dernières, cotent 8.412,501 du
triiiipOrt, constituant, une deioo
oie faveur dos bonn chemins do 8125
panr fabrique et do 8lIùGL250U n tout
pîour la province.

Oit voit, par com clîifi-os, c-ombin
ceux qui doccupeît d'industrie laitière
ont intérôt à travaillert% l'omélioration
des oliemint. lis tiiont de ceux qui
sont le plus iiitére8séà dns cette quos-
t ion, et, ai l'on calcule iu*on s'en occu-
liant ilà se rendent service à bien d'au-
, ras pointae de vuo que celui do l'indus.
trie laitière, Al remblo quo legs un
doeux ne devrait hésiter à tie mettre à
l'ouvre immédiatement peut' travailler
à faire perdra à notre province le mau-
vais renom qu'elle a seu orpotd
bes chiemins. orm u erpotd

Déji. on tomris la nécesaiJté
d'en venir là, no ciolment dans notre
province, mais à Ontario. L'an der-
nier, la Société d'inldu-trie laitière, de
l'ouest d'Ontario a passé une réeolution
concernant l'amélioration dos chemins
dans cette province. Elle a au pour
résultat la création d'ttnei soci6t6 des
bons chemina qui fonctionne mainte.
nant aveu régularité, 8son existence
ayant été reconnu par la loi. Notre
Sozi6té d'industrie laitière provinciale
a fait dea démarchos dans le morne
sons, à sa dernière convention. Déjà,
un bon nombre de membre Fe sont
inscrits pour travailler à la formation
d'unie eocifté dos bons chemina et pour
obtenir son incorporation lé<gale. Notes
prions toua ceux qui sitrsetà
cette question, et nous espérons que le
présent article aura pour effiat do con-
vaincre un grand nombre de cultiva-
tours qu'ils doivent a'y intéresser; ils
voudront bioi envoyer aut secrétaire
pro emnpare do la société en voie de for-
mation, M. Emilo Castel, secrétaire de
la Société d'industrie laitière, St'Hyn-
cintho, P. Q., leur nom ut une piastre
do souscription, afin do rencontrer le
frais de l'incorporation qui Fera, de-
meandée aussitôt qu'un nombre suffisant
do membres, tel qu exigé pair la loi, sera
obtenu.

J. C. CuAPAIs.

L'HEBBE ET La PATUMAGE.

Import.=ae dun bon p2turage-La
meilleure nourriture que l'on puisse
donner au bétail, principalement eux
vaches laitières, c'est ta bonne herbe
dos champ-%, sous forme do pâturage.
L'herbe Cralche est un aliment dou\,
succulent, richo en principes ahibiles
(propres à la nutrition), des plus rs.
cales h digérer et par conséquent dem
plus asimi lables. Proes zdeux vaches
à lait de môme taille et de mêmes ap-.
titudest; nourrissez l'une dans un bon
pituragrî et. l'utmn avec du four-
rage vert, à satiété ou môme d'un
môlango d'nlimcntit quelconquo§s; vous
obtienýdrcz beaucoup plus do lait
riche de la vache nourrie dans un
bon pàturago que do celle à la-
quelle vous donnerez la môme quart-
tité do foîurrage vert, sans compter
que la première nura plus beau, poil,
accusera un bien meilleur état de
éanté. Le lait do la vache nouirrie au
pâturage donnera n beurre d'utu
couleur et d'unse aveunr agrédabc, au
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lieu que cLelui do la vadie uiaurrie or-Iîîar leur rusticitë, leutre Mlémentd cette- Pr6part1cn auffl-D'abordla pro fgraines do gr ainéesl et do poiis
clusîivenieît tit tourraîge ver, fitut it' tîtuatîts, même par lo lîgîîeux ut îIumi' miôro choie à (-onmddéror pour la for- (;,est pourquoi ait grainai lourd os et
(8tabîîhîtî.sn 1 iertunît-iitu) vu du quei par leurs qualités i)tîaîeset di- rauia d'un pâturage, est t'espèce do Ia ligûmes no doivent pas etro sautées
qu'autre l'ourrmgo quo eo roit, noc pro gestiblee. Co siont là aLutantt du pointa terre qui lui convient la mieux. La réunies, mômne qutind il les faut on.
duira qu'un beurre do maoinis bonne à coiîsidéi or. compacité du sol est une condition ri- tarrer à lit mêlmo profondeur: la sec.
qualité. 1Etablissemont a'un paturago.-Il y Roureuae d'une forto production lier, mailla de l'una at do l'autre sorte doit

Le pâturaigo e:t la nîourritu ro litia toîut avantage. quaînd on Io peut, à bac. On choitira donc une terra assez be fairm séparément
p)lus iaitui'ellé, la plus faceile et la plus comnbin or n nmélange do prnit io et do fortement argileuse, pas à l'ozýcts Co Semailles avec Ermin. IR&coIto Pro.
économiîique du bétail. En suim-e, on.luia , c'est plus payant. Voici un pendanît, mais très bien drainiée, et toctrico.-Pour ceux qui nuvoudrient
e.'tiîo l int, prairie qui z uis rit troist el mîfnîigo, emphruînté à M'u. J Flot avec unî boit sous-soi porméable, et 05 pas u risquer de êomer la graines do
vial]es au pacage, île lieut titi noiurirr chier Liîtitatso de lat Verir Expérî t-ibia. Dans lo cam contraire, il faudra maélaînges sas orge, bld ou avoine, par
quoeux.sîellostluciée. LesAnglais mntale d'Ottawa. L'ô mélange lui n i'in,.oyor la cliari-ne fouilloaso afin do la crintequo l'herbe puisse mittuquer
croenît :Iubsî qu'une lîraîrio pfÎturýo donnié do byins résultatsi depîuis pin, b o~n a-sécher la terrain. 1)0 fait, les et fuira perdia ainsi tout la profit do
fournîit plhus de sub.-tance alimenîtaire tiecurs anniées, dans un tiol do uicte&o iîîailleurasespècesd'lierbosnocroissent l'annîée, bien qu'il soit certain q1ue
que celle f:auchée deux Ilois. Les pro- moîyenmne et humide. Ce mélange cia. jamais detns Ica endroits humides. 'r'ous l'herbe pou,8orait plue vite at devien-
mières pausses sonît plus; nutritives ît ii muiil. ba ,fttqtîo des prio, 4 les animaux do la ferma profitant Plus drait plus toufl'co étant tem6e saule,
que les Suivanrtes. Illoel estime A 8 lb-4; dactylo pelotonné, 2 lits; 1iaiurin vite dans las terras Péchas (parfaito. à ceux-là noaus recommanderons de
pour cent cet excédent du valeur nu tics pi-és, 1 lb.; fraîic-fii. t lbt.; trèfle ment égouttées), ils se couchant plus faîiraun légeroensemenement d'avoia,tritivo. Danis l1-m pavs do produits lai- rteuga conmmîun. 2 lbî ; trèllo rilsique, 2 à leur aise, et lat saveurdo l'herbe y ast qui sera coupé ea vert.
tiers, ' t>iiîma la niela HIollanide, lbsi luzerne, 2 lbs; tréfla blanc do pulue appétitzanto ; par suite les pro- L'avoine en vert ost bien en effett la
la D)aniemark, la Normnîdie le.s va ilullaindt, 2) lbs, soit agi tout 22 libs à duits sont supérieurs. Il faut choisir céréale protectrice la plus propre et la
chies bont tîvarries pîîesqu'eîîtireient l'acre. L'hei-be do v entiarga peut une terre forte et riche, car il faut que plus sùro, tanît pour les graminées que J
d herbe, pendanît l'été, ut elles donnent étre fauche-o deux ans pour loin, liuis Io terrain toit saturé des ilinzensferti. our les légumineuses; elle donne un
de grandes quantlités de boit lait. être pftturtço pendant trois ou quatrej lisants des plaîîtes qu on a 1 intention ron abri aux jeunes plantes fourra.

En anti e. loisqie l'Iîerbea.« été brou- ans. d'y cultiver. Il faut do plus que la cul- gères, sans occuper la place long-
te-v. elle croit immiédiatement avec une Nous voeions do .îîro qu il va-ut turc dca plantes-racines, qui doit tou- temps. at fournît ello.mdine. à l'époque
plus grande r-:pidité. L'hietbv d'une mieux combiner un mélange pour jours précéder l'établissemcnt d'un p'* où celles-là ne sont pas encore dévo-
prairie est coupée presque tous; les prairie et pâiturage do manîie à pion. 'turngo. ait mis la terre aussi mou bl le oppées, un bon rendement do fourrage.
jours par les denits du l'aînmal qui y voir obtenir quelques coupes; peu- quo celle d'un jardin, ai on vaut oble. L'avoine se sème dans la proportion
piture. tandis qlue, i-i elle esit fauchée, foin et faire pâturer enisuite pondant nir des rendements extraordinaires. de un minet environ à l'acre. Mise au

elle nes-t coalise qu'une ou deux Ibuim de longues années. A défaut d'un tel Les racines de toutes les espèces printemps, elle acquiert, an qutre, ou
dans le cours d'ut. été. mélange, en voici un qui peut donner d'hierbosseûrataux prairiesoetaux pli. six semaines, une hauteur d'environ

Ccmpsition d'un patwage.-Pour une bonne récolte de foin lat deuxième turages siont oxcesaivoment fines, t-t ne six pouces, et doit alors, dans une
un :îu'.-'eil au uî ml:îîe dhir-année. Il se compose da mil, 5 Iba; peuvent rien faire de bon parmi les journée chaude, être coupée un peuunpt. i au nmlne d acr dtyl, lbts; tiètto rouge, 3 lbs; mottes de terre. haeut, afin que les plantules fourragèresbes atteigiiut leur maturité t-uccezssi trèfle aL-îque, 2

>u lbts; trèfle blene, ;r lb.; Il faut commencer à~ préparer la rçveit de la lumière. Sieon laie
vomet-n. du comenement à la lin do 1 luzerne, 2 lits teÎ tout pour une acre de terre à l'automne en labouraut protonî- l'von 'élever beaucoup plus, la
la s-ali-n. quand on peut cuînbî- terre.' dément et remuant le sous-sol avea une réussite d'an Remis ai serré at coin-
ner tit mélaiigo do pratirie et do La seconde année du semis, le trèéfle charrue- fouitl[eue, ai bescoin il y n'après promise; tandis que, en coupant de
pýÎturag0 tout à la fois. c'est beaucoup) rouge e-t dans tout" ta croie8ane. le avoir répandu sur le champ une cor- uone heure, non-solemont toutes ces
mieux. Ln kétuque des PTj#r et l0 mît est avaincé t-t le dactylo ai1s pouces teine quantité (40) minets à l'acre, en plantas prennent un meilleur aspect,
Dactyle -elotonné -ont deux variétés de liant OCet le temps do faire une moyenne) de chaux vive en pondre. Si mais lo rapport on avoine verte est
d'herbes à' introduire danîs i.mu-i le,. bonne récolte do foin- t'uis viennent la terré est très forte, faites un non- pluh considérable, cn ce que l'avoine
înélaîîgcs d'oierbe-s cultiv.ées dans la les tr,%flcs blanc et alsiquet à différentes veau labour sur le travers, mais léger, foburnit, dans cet caq, dieux coupes.
Province. Comme ba>v du méelange, prioes, le tout formant ainsi un bon (environ deux ou trois samaines après Après cela l'avoine iepousdo dru et
l'Agrost's u'ulgarsJ rîacfoin, red-lop , fond et par là méme un bon pâiturea. Io premier)et enterrez y 25 à30 tonnei rend considérabtlement. On peuit laisi-

oa ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ 8 lePapaeii aui tspè, ietnutileodinsster sur importanco do fumier pailleux additionné de 300 sur cette dernière grandir plus,une si uvanît la riaturedu i-Ol. le des qualités nutritiveset de la propreté livres de poudre d'os à l'acre, car ici rfimi astue
pîremier leur las ,.ols humîides. le se- des pâturage au point de vue de la il faut non-seulement eris la ques latromienré ou aseodcoud pour les prés élevés, eont beau- pîroduction du laitet do répéterquele. terre, il faut de ll 'diane î< la coipe tro catedr le n'a al issed
pc-ou fcoine d Le paturin de., trèfles blanc ctrougo sont lee meilleurs rendre meuble aussi profondément que les jeunes plantes fourragères. Gommecroyouîou un ed liertucky. est, fourrages verts pour l'élevage, que l'on possible. ai ce travail n'a pas déjà ét la première, la seconde coupet doitcroonsnos. nedes ra:lersait en vue la production du lait ou de fait par les plantes-racinas. Au pria. aussi etre pratiquée liaut, afin do favO-herbes, erotau ip<init de vue de la la viande, temps suivant, nouveaux labours sur risor le tallage des graminées. Après
pr-pîduPtion du lait. Il et lil'itif et lire. Un bma pliturage doit donner, règlo 1les deux sýens. à~ la profondeur du cette seconde opération l'avoine resto
duit abondamment, d'uu bout à l'autre générale, une bonne récolte de foin la dernier labour fait à I*automne préod- en arrière, et les eraminét-s et les lé-
do la saison. Plus il est brouté, mieux seconde année du garnie, après qu'on dent et qui a servi à enterrer l'engrais. miuesd inn, 'nrcet

il ouise.Quad vus uge bo deaura fait raser l'herbe de bonne heure lEn>uito hersez énergiquemnent en tous fortemrent, forment un bon gazon, et
labourer votre pâturage, il lai&,e une au piintemps par de jeunes bêtes à i-ens avec la liae-obrèchie ou la hense à. pourraient mame fournirune troisième
couenne épai.me de bonnes matières cornes. Un bon mélange à cet otYet est 1dîiquee, et roulez fortement avec Iorou- coupe de fourrage, mais il vaut mieux
fertilisantes. Ce paturin des préq, ou le tuivant - Dactyle, 7 ibs. ;trèfle rouge k-au brisa-mnottes, Puis iftîosez.réelieuf. les laisser sur pied pour protéger las
tjuin du Kentucky, doit, à notre avis, ordinaires, 8 lbts. trèfle alsique, 3 liai. fer la terre nu soleil quelques jours. racines des jeunes plantes contre les
foirmer la lese de tout mélange poaur trèfle blana, 2 lits. ; fétuque des prés EVu-oua des semaillos.-Entorront f.-oids, de l'hiver. Si la première coup
pâ~turage. Si votre terre est humide, 2 lbs, : paturin des pré. i lb. ; en tout r.*
' .atezy I lagro>tîdu ou fr-an,.fuiii.qui, J~ îts. à Laec. ides scmIoflCe7Len.clceUent des se fait trop tard, ce n'tst p as sen o

lui1 au&si furme unte tuennit éI 1as!s 1 Ces deuxderniars mélanges convion- ;iri11e5 fourragères demande oe i at- ment le mélange qui on souffre, mais
îaddition très précieuse,, et qui do nient pour un sol fraie, de plaine ou de 1tention. Le temps le piu-s favorable l'avoine devient trop maigre à la se
plus fait de tiès bon fui,. C7est uine montagne, et de bonne qualité o-di- ,pour loi semailles do mélIangcs est le coude coupa et rend moins qune par le
hebe excessivement borine à cultiver nar.printemps. Il y a deux modes de les procWd que nous recommandons.
dans les terres basses4, pour les terres Eu général, on ne- mot pas assez de semer. avec ou sans tiemence, de grain. 'viea etetpêeàêr
élevées, le paturin dea pré-i- es-t pré- Igraine, ni assez de diverses espce Suivant noua la dernière manière est co-pée dans le temps où les pauvres
férable. I 'ebsirq.néaltdsptrgspréférable, pour la raison suivante: chevaux fatigués d'un régime sec trop

Le dactylo Jk'l->ti>nné a une valeur ce qui fait qu'inbils ont tur ifu: chaque graina aura la chianre de pro- échauffant, ont un ai g rand besoin
spcale, cae de" la rajîidité avec rieurè, tant sous le rapport de la liter de la nourriture qui lui convient, d'pede artit ur fsraîche. àt u ne

lauel i _-u.~ après avoir été quantité uou sous celai -Je la qualité sans crainte que les racines des gi-airs ptit quané dstrie u outi lulé
copéo brot iliopai u ou e rout.n privent. La NATURE sème lestiletond'reumuascau.

dans6 lue terre rIes, plt trt h de isroditlose. etdsmlne egane 'ebssn éag l Aux vaces laitières il n'eni faut don
etoa gées ^-ihs ltthmds Mi ilo asr e éagsd grains d'mitonsadnc, ele ci ner 911o peu, autrement la sccrétionDtoasées itit otgex graines ci-desus, ou que l'on s'en serve era- e Imtn-adn, lewri du lait en serait diminuée.

DaslsdsrcsML-gttde base pour en composer d'analogue, ien son inJit.ier.TE
comme les cantons do l'Est, dent le mis8 mieux appropriés à la terre quo; Si on emploi le premier mode do se-
climat convient peut être mieux à Via l'on cultive, on pourra 8tre sûr d'ob- mailles, c'est-à dire confier les graines
duutrie laitière que celui d'aucune tenir dea herbages en bien plus grande à la terre sans addition de grain, on LA, FERME MODELE DES ]RE, PP.
antre partie du Canada, avect une at- quantité et surtout de bien meilleure doit aceer aussit6t que la terra est ré-
mos-phère toujours fortement chargée qualité,touten améliorant grande ment Ichauffée. Lew diverses8 espèces de TRAPPISTES A OEA.
d'humidité, une merveilleuse abon- le éol. Igrainas d'un mélange ne doivent pas
dance d'eau, et la nature accidentée Maintenant que no)us venons de voir 8 tre semées ensemble, et cela non-sou- La maison d*Oka, où d'humbles r-e-
du sol, le dactyle pelonné a été essayé larichesse. 'exceobucetlaaupériormté lcmet Aà cause de l'enterrement des ligieux mènent une vie ai utilcement
par beaucoup de cultivateurs, av'-c les de la bnneo herbe des bons pâtu -agca - emences, mais aussi par suite de la partagée entre la prière et le travail,
meilleurs réeultats. sur toulesautros fourra-eavorb, *ainsi! différence, de poids dos d iverses ospèeow. fat fondée il y a 14 anapar des moines

Un trop grand nombre de aultuvà- que sur tous les antres aàimenta dcs-3 Les graines lourde-%, comme, celle des venant de Bellefontaîne, on Vendée.
tours pensent que toutes les herbes se tin6s au bétail, de même que les pria- tr.fles et du timothy (mil), no te lais- Les progrès de leur établissement
ressemblent "'Oh 1 disent- ils, l'herbe cîiaux mélanges qu i conviennent le, se;t pas bien mêler aveu les légères, tiennent du proàlige.
n'est que de lhierbe, voilà tout." Les, mieux à la plupart de nos terres, nous, descendent au fond du mélange, et, Leur domaine de 1,000 arpenta en
herbes ont cepe-n-dant des carattéri- ,allunsexaminez brôeecnt la maière, eemsu à la volée, bont lancées bien superficie était, au début, couvert de
tiques très différente». Elles diffèrent 1d'itîbtr un bon pâàtuage. a-nsi que Ies, plus humn que les autres grainas% légères,~ bois et de bronuilles. Le sol on était
par l'importance do leut rendement,lsoinsadc ntrouen qu'il réclame. .garnîies do glumehtes (enveloppe des 1très pierreux, d'zine nature générale
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mont ingrato et, on contemplant la
ftrmo.înodèlo muir a surgi dans ce dé-
Bort eu hi peu de tenMp, on es-t dîner-
veillé de voir à quels étonnants résiil-
Lâts; peuvent conduira lit persévérance
ot l'aï3iduité au travail, uerondées par
loti btitédiet ioni <lu Ciel.

L~ exploitation comprend aujourdl'hui
250 atrpentï en grande culture ;35 air-
ponta oit verger, jardin et pépinièré
La culture dus plantes racines cou
vritt out 1894 154 arpentsi, à part
8 arpents mis en pommes do terre

Out a cultiçil 2t arpentsl en blé-àdindo
pour être mis dans tin bilo, qui mesure
18,500 pîicds cubes et peut contenîir
350 tonnes do fourrage. On se ;îropo.-o
de l'agrandir l'an prochain.

L'été dernier, il ai été s;emé 1 î ar-
ponts en lourrago vert. trèfle et leit-
tille, pour être donné,; aux animaux.

On a smté 15 arpents en chiou
moellier, dont le rendement a été de
1.,, tonnog.

Lui quantité do foin mois-,oni l'été
dernier lut do .1ut,Ot0 bottes I

les constructions do la ferme sont
-tu îîiveau du progres génîéral qu'on y
constate.

Le bétail est représtenté par 125
têtes do la race bovine, dont 100 vat-
chus laitièreil. On emploie 26 chevaux
et la moyenne des îb ores cet de 30U.
La basse cour compte -)00 volailles

Avec la pierre enlevée des champe,
depuis Io commencement des défricha
monté-, on a construit 75 arpent-i du
clôture mesurant 0, pieds de lhauteur
sur une largeur de S pieds à la baie

Lu superticie arable continue à W'a-
grandir e.t 410 arpenta de terre neuve
sent préparés pour une première se-
mornce le printemps prochain.

Le moulin à farine construit par les
Trappistes rond service à tout le pays
environnant les cultivateurst y ap
portent lourd grains de tous côtée Un
cours d'eau, qui traverse la propriété.
le fait mouvoir.

Le Monastère actuel est une solide
construction on pierre, dont los dicton-
ieons et la sévère apparence invitent

do loin nu reutillement et à la médi-
1tlion.

C'est la troitrième résidence que loi
Pères Trappistes occupent.

Leur première était une biniple hi-
coquoeon boie. La seconde, plus hé-
riousemeît, construite. £ert actuelle-
tment à l'école d'arboriculture On Yvoit, dans la cave, 15.000 fagcts dl,
tiges dl arbres fruitierd, de toutes varié-
tde, qui sont rangés et classés dans un
ordre admirable. Ces- jeunes plants
mesurent de 3 à 9 pieds de liauteur
lis ont été tir,és de la pépinière deit
Trappistes et seront expédiés on tous
eon'.. aut prtitmp, pour êtIre plantée.

Les religieux sont au nombre 'n
centaine. lis appartiennent à tousî le.4
pays et se recrateit dans tous les
rangs d.- la société et dans tous, les
iles

NOTES COMMERCIALES.

liEUIIîtE.

Marchédc.Mntral.-ll n'ya aucun
changement dans la situation du
beurre;i l'action du gouvernement fd.
ddral aura pour résultat de soulager
un peu le marché en lui enlevant pîeut
dtre, un millier do tinettes de beurre
d'hiver, et on facilitant ainsi la vente
d'une égale quantité do beurre d'été5.
Mais les stocks son*. trop considérablcs

perque cola affecte lcs prix.
I.o5 commerce, cependant, corntinuo ri

faire ses commentaireis, sur l'intcrven-
tien du gouvernement fédéSral. Les ex-
plications dmnie par M. R"-bertson,
C~ommissaire delr I ndutitrlnsatlôr,àot
taiva, paraissent avoir adouci fopinion
de plusneurs commerçants et on avoir

<-overi ueluesauresM liertnn AGENCE DE COLONISATION A vidonce aux famillos qui jusqu'ici Omt,
pré-eîtitol aujouril'liui lit chî.î'où mous une MISTASSINI (Lac St Joan). été dans l'obligation de( pirendru le, chu-
inuve'lte futi me, Il préteand que, ' Min dus villes ou celui de l'exil.
puisque l'on ai encouraigé, par des A u z;omnnet du Pain de Sucre-Sur
Jîrimoq, les cultivateurd à itire du AVIS la rive E5t du lau Pain de Sucre, un
beurre d'hiver, il erst du devoir dit gon. Tous ceux qui désirent avoir des, roc isolé en forme de cfiuîe s'6lèvo har.
vernemnt, (le trouver un maroché pour renseignements sur lea terres à coloni dimont, à une graîîde h)auteur, c'est la
ce beu'-ro d'iver,; que ai le gouverne lier lu Lac St-Jean.,et spécialement di mont.agne des Squatecit ou te 1,ain de
rment n'intervenait pas, lrs cuiltivateuirs la région de Mistassini, apprendront Sucre. Cette Miontagne est lat seule
abandoîîîuraiet la fabricattiorn du avec plaisir rlue les 116v. Pères Trap. masse rocheuse de cette région. La
beurre d'hiver, qui peut devenir trêtî pistes, de Mfiütasini, ont été nommés natale semble lavoir placée pour sor-
lucrative, lors-que l*oti aurta trouvé le par le gouvernement agenta do coloni- vir do peint <'observation Mais sein-
nio),en <le vendre le beurre d'été. Pour sation. mets do cotte m~ontaigne on aperçoit
ce dernier, M. lt',bcrt. on îî dun des .*do tous edtéA une immense forêt coupée
assurain-es presque formellets que lu EVTEE do beaux lacs où se mire le ciel Lasvi-
gouvernement fédéral forait le iîées. T OVRIER DE sien est mi belle que toujours le v-oya.
rsaire.EM. geur est ontliousistmé."I

- Il Du côté do l'oue'tdo la montagne
tzti)S.\G~.AVIS. la vue se repose bur la surface tran-

,Montréal. -Calme absolu sur le Les cultivateurs qui ont besoin deqillcoeu àa pi deSue e uri leso
marchér di, gros Lat cote à Liverpool, servteurs et d'ouvr'iers do ferme fe- oem ilt o~d arv p
ci-t de 47,; (soit 10àle la Ili) pour Ile ront bien de s'adresser à M. E. Mar. bée, et sur la belle foret drapée tatôt

blanc et 49d. (soit 10;o la lb> pour leIo t, d'm irton 1 u do la sombre verdure des bois résineux,
1.0é age Mntr tantôit de la fruitelio tt ten'lce nuancecoloé. g, Mntral, ou à M. Georges de la feuille d'érable. Tous les m6an-Le détail en fait aux prix de 9è à Leo a geont d'Immigration à lAvis. de el iir qael ttue

l0c. la livre. rsdlarvèeSutcetots
On écrit do Bristol ýAngleterr> queo- les sinuo>ités des lacs tont là sons nos

lai demaxidi% est encore, lente et évidemt- A CEUX QUI DESIEEN? S'ETABLIR ..
montuitlun, par le bon marché du DA'NS LESVE S ait a loin on aperçoit la coupure

inufl umuencéet ulr ué ata la rivière des Eaux Mortesà
boef',du outn e dular fué.PAROISSES, travers une forêt d'ormes. Les lacs

Totîradis et la déclivité formidable au
<EL't:S.milieu des grands pied où le Lac T&.

1Vitc- York. - A Nev.York, la de. Avis. miecouata se développe dans toute Bu
mande pour les Seufs canadiens En Les personnes pouvant disposer do mbjesiueuse grandeur."
maintient encore , lca oeufs chaulés de q~uelques fonds et qui préféreraient 'Au sud on voit la rivière Squateck,
Mlontréal 'y* tarit vendus hier encore à 8. étblir dans les vieilles paroisses do es coteaux des grands lacs Squatock,
22c. ce qui laisse un profit do 1 à 2o la province, voudront bien s'adresser la forêt immenset et ininterrompue et
au-dessus des prix du marché local, M. L. E. Carnfol, agent decolonisation, enfin, presque confondusodansl'azur du

.Au'atlal-Noremarché se degar. 1546, rue Notre-Dame, Montréal. ciel, une ligne pâlte, la ligne du faîte
uit on cont6qucnco tous les jours At. Oe monsieur leur indiquera dest pro- dea hauteurs, limite sud de la Pro-
quoiqu'il n'y ait pas encore perèpec. priétés à voudra ou à louer, aussi rap- vince."
tive de disette, surtout avec une tom- prochéoS que posible de l'endroit IlAu nord la vue parcourt une va-te
pérature douce qui va activer les ar- choisi. plaine coupée do rivières et de laccs et
rivages d'tenfà frais, les prix restent Icalasn lsVides 1 Avec l'in- ne s'arrête qu'à la br.êebe, dans les
fermes. On cote les lteifd chaulés do dtI atir presque partout et le Alléghanies où pa&-o la rivière Trois.
Montréal, à 15e la douzainie et les mtafe développement que prend l'agriculture Pistoles. On remarque 91 et là quel.
frais do 23 à 25o la douzaine, on général, les terres délaisséeca ques légères ondulations dont !a cou-

peuvent être, maintenant, cultivées leur bien pSte, indiquant le voisinage
FlVT.avec profit. do nappes d'eau, tranche assez forte-

ment sur la teinte ord'ina'ire do la
Liu-er»ol.-On aî vendu, dans la forêt."

sem:î-ine du -1 ait 9 février, à Livorpool', VALLEE DE LA MATAPEDIAC. IlAu nordst, le lac des Outres e
les pommes cena'Iieniies aux prix &ut- - dessine au centre d'un beau terrain
vanta par quart: plat Bien qu'à distance da point

Baltivns.... ...... $3.4 $510 1,50O,00o à 2,000,000 d'acres de torro d'observation, en lac sembte 9tre à, ue
Bal~vns........ 3.16 à S5.62 arables à ceoniser, petite distance tant et grande et peu

.Rnmets.....,..... .16à 4.2 -accidontée la plrine que noua demi.
Sp:es................... 2.71 à 4.33 nn uli ast êedre

rcnngs--------....3.64 à 4.13 Renseignments pui.els da"s les divers tien 'il y a une s-ucceasion de coteaux
B-n Davis ......... 3.40 à 462 rappOrIs das erplorateurs (tu qzou- et1 olnseteêé elc td

Goldn Pppis......2.1 à 221 ernmeatpreîncof. rivières : lacs des Truite. Barder,
Kings ................. 4.3$ à 6.10 Entre les rivières Maiapédine, Ris- Taché, etc., rivitres R'mouski, petit
4Glasgaiv, lei pommes canaidiernes1 tigouche, Pataiédiae, la ligne provin. Rimous-ki, Teasior, etc., et tout au

1Ringseo ent vendues de 85.35à 68,cihm' et le lac rémiscouata, te trouve fond. sur la ligne do faîte dos Allé.
les I3aldvrins et les Spins de Si 86 à une région que n'est qu'une, série de ghanies, la moutagne de Stc-Blandine
45 SI et les Rues de $3.40 à ',4 13. pay*ages d'une, beauté ravissante. Les et le liont-Cami s'estompent, sur le

terrains, en général légèrcment ondu- blen du cinl."
I'Ot< ~ .- lés, m e compotent d'un sol d'excellente II A1 l'est, la vue ne st'arrête que sur

qualité mêmec sur les sommets dei lîau- les côteaux avoisinant le lac M.'titi, à
.fars-Au char, on vend do teurs qui sent couvertes des plus beaux cinquante-cinq milles.

S5.4e à 85.50 pour les gros et jusqu'à bois. Les lacs pei.ssouincnx, ILes rivières " Noua avons entrevu une partie de
$5.60 pour les petit.s, par 100 livres, qui sillonnent ce' pays en tous sens, la grande lisière des bois-frane, si bien
Au détail, le prix Varie de Sï.00 à l'ont do cette contr<c la terre pro- connus des cIIaîsoserd."
$650. mise dei Candiens-français. L'hono- Entre les comtés de Timiscouata ct

(Extrait du "lPrix Courant Il de 22 râble e- Taillon, premier ministre de de .Rimousi.-Voilà, n'est«c, pas un
février 1895.) la province de Québee, à Percé, en bel aperçu do cette région comprise

_________________________Septembre dernier, s'écriait: ",Mes- dansle omté doTémiîcouata. Main-
sieuris nous avons visité la paroisie tenant, trana9portons.nous jusqu'à la

Colonisation, de St.Alexig do Mstspéduae, et notre ligne (lui sépare Témisconatsý dei-h
- étontkecment n'a pas été peu grand, du mousîri. . H. A Turgeon, aujour-

trouver une nouvelle Suiseo; mais d'hui chef de la branche de la coloni-
AGENCE DE COLONISATION pourquoi aller à 1'tétranecr chercherisation, faisait entendre au gouverne-

A, MONTRAL des noms... Je devrais dire une non- ment, en 1831, que la contrée qui se
voile Beauce 1 Ce,. paroles ne doivent trouve aux environs des limites des
pas étonner quand les 'Vanderbilt, les comtés de Témiscounta et Rimousk.i

AVIS, millionnaires de Non' Yorkee rendent est Vaste et excellemment avantageuse
Les personnes désireuses d'avoir des chaque année à Matipédiac pour jouir pour la culture.

informations sur la nature du sol dos de tons les agrément$ qu'offrent cotte )lmeuaki et Bonaveature.-Conti-
diff'érents cantons à coloniser, dam le région. anons à parcourir cette terre plaine de
district de Montréal et dans les dia- 1 Quelques r-enseignements puis&e promesse. et pour ne M nous égarer
triais environnants, peuvent s'adresser 1dans les divers rapports des exelora- au milieu do cos grandes forêts, paria-
à M. L R Carufel, secrétaire do lai tours du gouvernement provincial geous ce qui nous reste à visiter on.

Socité énéaledo oloinsionet ol ourrnt onnr, l fut 't'pérr. ux ix régions, comprises; parties dans le
rapatriement et agent de colonisation, 1Canadiens français ue idée de cette 1 comté do Rimouski, parties dans
rue.Notre.Damo, Ne 1546, A Montr6aL 1 région qui parait âestinée par la Pro. I l'ouest du comté de Bonavonture.
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lère 1,»é,lic.. -LII ,r'nl partie 'ac troutvo iltic bol Io et graiidu érblte. ÀA Riinvut-li, milgtô le mnaui A11 9.- lar -1e à1fl 10 Q10. A-90tnbl't pré.
trOUVe oi~to la grandi% r v'îère Rt auitrefois ocrîîl)éu contin tuererie par tomîîs environ 150o perdonties pîréS.d par NI 'Thuîlni Vitilleuve, pré-
mn-Ii et lit i ivière Caribou. Elle Ive mauvitgem des enivirons. Le tol vst sentem ; pari !eq e R. mit. 8iîlejit dui cercle. agrcolo do Saint-
préseito tint, ,ul)t ii de plus do cist- ie quaité bupéricurù. D)uval, Brillant, Il. riblycurés ;1 Jdtôino.
qiaitte milIles. I.ero i'ni g,èteorent on Guwe IPtnlaquatrième région IL M. Poirier, procureur du collôge, A Chlicoutimi plus do 700 pb)enn-
dulé <,. "t iclli quaîlité. O'est (uO est e.ntre le flic Mîutigottéelio et ta ri- et uti grand nombre de profuecurs et nom. Sur l'estratde, auttour (lu président,
terre bruneo et jini gdntirtilqentei mé- vièro do ce nom d'un côté, lit rivière d'éltvtl du sémiinire; lé. N. liotix, NI J. 1) (.Uni,, directeur dla la Soekiti
téo de g'i aviots. Cees tel retins Winil Métio, la Meignoie ut du fle Nlttis i ln M.P K', Iour ''éînî'rouiita ; jIlItiiert d'l iidut rio aitiôre et inAre do lit
not d.'iieenmt, grîîduelloinetit vert; rivièr-e Ili>iiîpédii do l'autre et au-mi faibricaints Ro botiitro et <tu fromage. villa, tie premaîient big L (y flotte>,,
le8liviê'eti. Lousi iiC îiirî trle lit ligne provinctiale au i.ud et les MM, A. A. iNtcole. t>Gdbît J rM P, Il petit M. P>.P., pour Clicou-
les lgjutetirn., ni, y renicontre presque Canîtons (Juimet ut M untt Nord ; Beizil. A. leiozil. S. Belzil, Cls 1. tîrni, .boi. Oirard, M. P.)? pour Io Lac
partout le cèdre, le cormier, inice do ean éteiidii et ti deuxii cent.quaîtru- Bégiu ; présidentt, M. Samuel Côté, Jtiitit-.e:i', lest directeurs de lit Société
lia fertilité du b.ol. viigt iitîl m. 1>0 iiémei lo lurraiti que ptrésidentt du (ercle agr'icole da Iii. 1d'agrieîîltîîru du comté et des Cercles

24n.c l'gv.Ie terrains qui t lot trouve riétio lit rityîèî Métisàl1 est j iouski. Conîférenciers', M M. J. (J. 1 tîgricolee do toîîîei le' îpîîoiKsoî envi-
t.. . tentre la ivit Ilinotîki et et la ligu latérale oiest du Caitiî CIlaZimt E. I3oliboau et E castel. I riniunntes%- iti ~>entier ralig do

la titilioit Bioiîeoîtrt Font eu qît il y a eîîy a une titîperlicîeo de toîx- A sIc-Ane Lupocatiëro, l'niimembléé, 1 taitule oBP. oti Antoine, atbbé do
doeu~~x pouur des atils-îînslgri-:tt <l.tuillem. TOute cotie coittie bien <lue coîîti'euiîdée le mnatin métme, 1 lu Triîpjî d'Oka,. les Rvds M B3elloy,
colem. La: tèt e las rivière Sn-elltet ut i-è..rtite gèîtéralvieîîet tile tortue def à la inesâ.et, réuiiîssiîîu. mai ni. 350 V. G. (u o<lio~ii Js io4
files atrra ptits Coute d'eau % un s'y~lîîîèeqai er aueega.- îîer:'înzis :-il Grandteur NMgr ilégiti uré dt, St. .\lffltiob Il Ke.roaclc
remwu:tntre. lii lk'rMUint doc belles -çallées, sur lets Il énieurm, nittie griu et ter~. avait atieeté dl êir pîiCsent, ut cii t'ut 1curîé de Joiiquiôres, Moy, curé de La-
au Foi frrtile. Sur les co.tiux, lut terre l'eauu d:îis fls entdroit,' 1-s et Iluillidezi. urnl<Gd à la dernière lieu re; oit huist trrière, Bobergc, curé de St-Alexis;
c-t j:îule ë t grueseo, les paties molii Oit. y Voit l~Siiet.,le boulea.u, le mit,- .î1iîe la présidence l'ut oiferte atu IL. Larouelte cillé do St..l'ulgoiico, Gaît
éle'e.'s <-litent uii(' terre bruine et rîsier. 1 érable, le '.ortîîer, laulîte et le M. Frîi,er, curé de Ste-Ann. Auttour' drautît, curé de St, Cyrliao, Tremblay,
grir.e. Les arbres griîdmtui beaux, 1 èdre oit quatîtité. Sur le's bords du Il% du tut ho iiteb-':îîeîît MNI loi curés du curé do St ('titrles, 11îloileau, vicaire à
Fontt l'érable. le., tuerisiet, le bo.uleatu, rivière Métis, il> :îi de granîds et b'eaux ~''olSte-ilélèiîe, SaitOne.stnio, Ste-Anne, les messieurs du S4minniro
ilépiticîl. le cédi e et le saipin. Au îîlsltttx au eul d'unîe rtcee-e retour. Mont-CiXiel ; M1M. lIs 1)irceceure et et les é;Ôvcs4 <In grand et du petit
braîs nu'td 'je li t trcière Itimuiki et à~ quiable. Ces plate.aux ënlt généerale.« lirole&seurts du collège, et uitgrand Sémninaire.
erjvir<'it deux nullesý de Cette, rivière i ent couverts de% cedires et daituîe8. itombre d'élèves% de ecînsses bupé6rtou Le pilgrammue a 3 comices était
le terraint préffeite tout-à couju un n<.ti. On y* tencolitio aurti leulir le re3, pa:rmi les; liibricaits Je beurre utile nmôme; les eosiféreiîiers étient
,vol aspect. Nous y reicoimtronil, de rèno e.t l'orme. P)eux cetiiuztrQ. de il'ornag ' MM. lerauviois Geudron, i MM J. C. Cliapais. assistiia omtmis-
légers cuteaux entoure do petites % tiigt milles de cette contrée bîin ar- J. Jules Bélaniger, Augusmte Pelletier. is:Faire f6déri do lit laiterie et <directeur
gorges où coulent dans des diretons ro-ee par des lacs ut dos~ rtvîio-itc Petit etc. (oileîcruMM. J. C. Ciii.ldo lat société d'industrie laitière; P>.

phresde charmantes petites rivitéres des plus favorables à là coh<umietaiot. puais et l'. Castel. Niicfarlane, in-specteur général d. s
qui mont %uItânt do déc(ha-rges de plu-î Sie JIéjiQn.-Lli cti4quiitie région, En remontant do tctouski.' Ste. isyndîcîîtsde fromageries et beurroei;
:ffurtI-u lac ptt onrix jetés Ça qui s'étend cnire les cantIons NinyeAunie Lipoi.atièro, les coiiftrontiori >oe 10. S. Diillairo. conférencier dît dépar-

et là dans cette régior,. 1.e paYs q(ui liumqui. àlatalik, îlulck Mtitapë. Foent arrêés à St-Denisi en ba-, Kaou- iitment de l'agricutlture de Qué.bec et
ýtiécnd depuis le canton Bicrn<ourt ju. .diae, les riv'èt'et ItiFtigoucho e us. r atka, pour y visiter l'étable de M. iEmile Cabtel. secrétaire île lat Suvtété

quà la ligne îirovincu'ifle pré-ente le pédise. et le filc Métili, contient environ Fr.niiies Gagnon. Ayaînt uîit dlpuis d'industrie laitière imyuîels s'étaient
mé.C. .et tlsiiine ults trois ceut-trentu milie de terres ex- b crn une spéci:tlité de l'élevage dujonepuleactJaiedéoét

Le Faaii, 1 épincte, le bouleau. bont celeite et des plus propîres à l'agri- bétail Cantadient, .%. Gagiion n'on n- .- -sympathique député dlu comté, M.
de grnmde dimuens.ion. Le in1i1.1er et culture. Nons,, y trouvonts tous les quis une réputation d'expe)rt eti, cette j 3oeptt Girard * à Re«berval, r6v. M.
le cormiîîer stit cii util -nle on y boiseénu mérés plus ha:ut. matttière, qui lui a valutl'honnieur d'être 1L.izotte, missioninaire aigricole et à St-
reizoitre:iaus>i 'les érables D<.:puibia 1  tème JUque.-Enlin lu oixtitne ré choimi avec M. J. C. Chap1 ais, îîouriJdrônneboldv. M Lavolo,one~onfrèro;
frintière Jnýqu'â la fourche (IL b)ras i vii qui cutujîretil la vallée M:îîspé. aclîit'r t rouipeau du Vitchcs Cana. là Chicoutimi, MNI. l;0l1eY et Petit,
norld îe la riviéro du Ruînuskl, io soî dise propirement dite. M. Joseph fiu- dicline& do lit Foermoexrinitle iie qule le rmSv. M. Poirier et M. J D
qti'>iqite montueux cm-t eepenîlant es- ru, tu célèbre expllorateur du g.,u. d'Ojttawa et 181à». M. Gagnoit a aussi i G' Usy, ont aussi prie lit parole et aip.
collenti. Il y a de8 platettux très éIeu-. vorertmcit provinicial, dlisait l'année guidé MM. Hlarrison et Iluckeliaw. I luyd les enseignementsi des oonl'é
dus qui offrent tous les avatages dé jdernière damia un rapîport. --Les town. dl Otari:î'o, dants leurs achats du vscs rencieis.
sii'ablcs. pour la colonisatiort. Les bois sîtils Raudut,fiobitaille, Btoncourt, Bd. cutitadficies; et il en a do plus con A St-Jeu d'Iberville, plus de 60t)
se cempoeiiut d'aulnesq, (le cèdres, de dard, Chéier, Fiyi, t.uimetcet Massé6 duit un char à l'ltudu. Prince Edouard personnes aseisiniotut à la première
mei ibive. do ls'tleaux, de saiiis et boui tous biei piîqtrci à la culture fi Le troîupeuî du M. Gagno~n Pe coin journée du conîgrès, réservée au Co
d'éî.iliettecs en quatté liire à l'exý - a3 ju iiéalilioiis" que tus ce, towvii. îpoý. ou ce rnmoet de 15 vachcs cana. lricede laite rie.
ploîtatuOn. sitîps bont lomati dl ôiro ausi Ilvorable- diennis, donît 7oun huttélilvéen chez lui 1En outre (lei conférenciers; qui

,k trois milles du lue Itimow-ki, le que Ceux qui s'ont situés dansý la Viti. Font remarquables par leur grande I avaient accepté du faire les fraiia dle
terrain s'élève gran.tellenieuil, et lée de la Muapéia.clrpîii'i dite homogénéité de formes et leur a)ti. Icette premiète journée du cougièýs,
nous]. voyous les colunesl s étisger les jet il mentionne les toitsihî;s Cabot, tuoe surrîèro. 5 d'outre elles, Volées 1pla-teure déptutés, entr'siutres., l'homio-
un(s au de-m-u4 dem- aut ro jusqu'à une j A ueaiiî.lî, Nemtale Ilatatik, .Mlifiu-,- au m0is de niai dernier, donmnaient fin iraille M. F'. li. Marchand, do St Jouit
dist.ince de 1prs ideux milles Lies kh Mtit:tîj,édaa, 1>aaléiîu B - tutu de 4.80 à 6 olo do gras nu bah- M. 1" Bécltrdd'lbterîilloeotA (lirari.
times de quelque-. unesa de ces coltines gîuclte, As,-amnetq.ilgau, I'au'ap-cal et teck. A la tiùte du troupeau e,tl placé do. 11ouvillte, s'étaient rendus à l'invita
ont plus de mîille finit cemls1 pieds do iLesge. Dauns tes d'it iî,dt-il eu- Granîville 11, fils do Féconde; Record Itien dt comité6 des citoyents.
hauteur. Ces montagnes offrenit au.x Vure, ls (cries sont, excelimoinnoie 14 lbsî. ins 2 onces do bourrue n 7! feaucouit de memnbres du clergé ont

regards les payr:lges4 les lus Pito- mut Luitles. jours , inhcrite au livre d'or de la Itenu à hionnteur d'assitster à ce comîco

le ao1 eSt bon et lici caillouleux. 1)0 St Alexis du 3latapédiac, L'étable du M. Gagmioi est admira- curé do St-Jeaii. et Pm vi*lires, A.
beaux et grands bois franics, de leurs 15 février 1895 blemons. tenue; lu plus grande pro- l'élttde.iu et J Brion ; Moy, curé de
feuillages aux couleurs tendres, dru- (A .'onfinuer.) prote y règne; une cave à fumier Sainte-Sabine; Coté, curé do Saint-

petitt ntrveilleu>e ments.<a montagnes. 1ilacéo fious l'étable facilite beaucoup Valérien et mîs-iounairo agricole ; J.
cette deux\ième région présenite une ____le nettoyage, aucune odecur ammonia- Loisehlo, d'Iberville.

Depufis la rivière llinouski jusqu'à Industr'ie Laitière. monsieur Gag.non est parfaitement nombre des comtés de 3-u-bn

l'einb<>uucituro de' la rivéère Caribou, Io - - --- -atifat do cette ins-tîîllation. lbervîhll, Napiervillo. Laprairie et

plateaux Font pîlus étendus et plus fer CMCS ELATR , auA Roberval, p us de 200 p>rsonnei, Rouvîlle, affluaient au lieu dos séances
ileIo. Les cèdres y "-nt cmi grande KSCM ESD LATRE autremier rang desquelles les jlvds Altrèi les remarques préliminaires
quantité, vers la rivière Caribou, ces MMb. Lizotte, curé de Rohumrval, 'l'reim do M1 Jesph Sîmard, président, les
plateaux son.tt couverts d'aulnesq. La Société6 d'indlustrie Laitière de la bliuY, (le St-F'iicic-n, Gijrard, de Saint conférencierI dijà - lînoncts, MM. J

2nmef!fl';on.- ls troisième région, Province du Québeo n continué du- Prime, Marcoax, chapelain du cot-i 0 Chiapais, . a te et Peter Mar'-
compri[se entre les montagn*s que munt le momis de février do tenir m-es vent des Rl~IZ-, mne Ursulines ; les j Pîrlane, ont, tour à tour, grandement
nons voyons à l'et de la rivière Comicest do La'ttrio et peut se féliciter repré-emitalutsi des cercles agricotles de îintérei;sé la nombreuse a-ei8ance MM.
Ruzaou!ski et la rivière Mimgonèche et aivec raison de leur succès. Roberval, St-Prime, St-Félucien ctIlles conféreniciers dii jeudt ont été M.
aussi entre 1(a rangs arpmniés de Flytin lues omiceS nnoncés pour lo moiti Chamtbord ,cet qUelques citoyens mur le Dr W. Grignon, qui a parlé d'tin-
et de (i ittuet et la ligne provinciale, de février étaient lois sjuivanta lt. quIanta de Roberval, S. Il. le juge, dusti Laitière et du fonctionnement
pré&ei une étendue d'environ -jeux- mou-hi, mardi, 5, Ste-Ane Lapera- d'Ateuil, MM. Eulogo Mélnt-rd Jolin Ides Cercles Agricoles; M1 le Dr J
cent-ci rq unte mil lee.Lebol légèremnent tarre, jeudi 7. Québec, vendredi 9 . Cummine, ArUiur Dua Tremblay, Io ('.oulombo, qui traite du soin du sol et
o)ndulé <ý,îl'e une terre jaune et grasse. Robmerval, mardt 12, St-Jéz6me, (Lac délvou( litci'Saire du cercle -tgrico!o de, des engrais, avec dos tableaux points
Le terrainsi arrosés par la rivière S3 t .ieani jeudi 14 ; Chmoutmi, yen- Roberval, tc., etc. L'ns-emblée, pîlacée 1 offrant un pies grand intérêt, pour tls
Mibtigonèrîte sur une étendue de plu- dreJi 15; St-Jean d'Iberville, mer- ton,' les au"piccs du cercle de Rtober-'- auiteurs ; M. le professeur Fletchor, de
sieurs milles Fent remarquables tous crowit 20 , Sorel, lundi 25 , Joliette. val, fut pré-idée par bou prirtdent le ' la l'orme expérimentale, Ottawa; M
tous les rapports. 1, éraible, le merisier, imercredi 27; Trois-Rivières, jeudi 28. j Rév. M. Lizotto. !G. A (iigault, sous-commissaire de
l'épinette, le lx'uleau, le cè3re, y êont. La violente temp6te, dIt 9 féî'r'er a A Saint-Jérôme, plus de 300 person- 1 l'Agriculture, qui parla do son voyae
on abondanc. Ce pays renferme un ercjèhd la tenue du celui de tQuébec. fnus; les Rvds MM. Vallée, curé de la inu Danemark; M. J. 0. Gay, M V,
grand nombre de lacs mitgniliques, (qui est remis au 27 mars> et le fparoisse, Lnvoio, curé d'Alma, missi- qui donna un entretient sur l'améliora-
entr*autres, les lice Mistlgonéetie. mauvais temps a contrarié ceux fonnairo agricole ; ûnauil, card de 1, tien des animaux ; M. le notaire L A.
Sifreis et Côté. ces lucs sont la s.ource de Rimouski et de Sorel. Nous allons ISt-Coeur do Marie, Luronche, curé du~ Ronussu, remerciements aux canifé-
deilloent c e u et 'rsees uèon e cen neànos etersolu -ro;les o t'Jr4mete llébrvi, es uestosàl'rrdu ordn
dlonplu ie ruiseu et èros t o nne uc n o erunos etersodu- jagtroles prdsentantsdcs crlo i r eqcestosà.odod ordn
sene. A l'ouest do la M intigonêe'ie u 1 tiens qu'elles ont adoptées. SW'6d6on, St'llrano, AlIn, Sainti tous3 oS0 omice s ont les sjuivantes.
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Io Réorganisation des ayndicats du par toile les moyon'i on lotir pouvoir la A Stc-Anno. MlU. Fra Gendron et mémo, jour formor les ouvrieni dit
fromugeries, ques-tion traîît6o par' M. créSationî dos Ijîetitoï fatbriquiaes doinom Augulato Pellotit paya. Le b) t ct d'îit8uror aux cultiva.
J. V'. Cîmapitis;' avec bu liaute campé) pIltition, qui Font la% hontoeon attel A Rtoberval .MU. 1Enqlogo 3rénnîd teuni l',5utouloinciit de fouir produits ut
tomîce, l'aïsistaiît commioîsaire de la dait qu'elles deviennent lit rtuinoe doet.1ohn Cummins, 1E. Ménart ct 'Piée, doe les offrir il bal; prix partout. ilpr&iî
laiteiio fait reîsortir l'imnportanee dles noitre indui-trie. I*romngNro. plutt quo d0,o Villeneuvra. Iob voyago oni Francoe H. M.iinitel, la
syidi. lits ; lo marché aniglais menace do mnultiplier les petites fab'iiuoý, A St-Jdrômoe . M. Tiiomaï Villa- Soci,ýW a décidé6 du faiîre dos be'urraei et
do s'enicombrer; pot-r nons y main- soirs pidtextu que lo traiiip)hrt du lait lecuvo. prémilont du (orcIe agriculo et do les exporter cil palims, goe îoligiy,
tenir, il finit noc fairo quo du froinauge est difficile et coflieux, qu'on améliore Cli Samurai, 116v. M. Lavoio ut JoIa. diroctomeint à Paris pendanît l'lîiçvr et
do promière classie, uniforme co-'mo les cheinis, l'airgont perdudari, toutos tiagnun;a Joî. Gagnon et Jo5 . Boit>,. aut Bréàil pendanît l'été.
qualité, Comme apparence, comme cea mauvaibes petites imstullatioii'i et A Chicoutimi -MM. Rév. Siroi%.
taille,conimo OmpaUetUago. et los Ry les faux frais qu'elles occa'îionomît Jean Girard, I)antt Brasrd, Firmin --

dieate seuls pouvanit uassurer cette uni- builliraient à fuire do bons cheion@i. Paradis, 116v. M. floboige, Pasehat Epreîîve des v'îiches laitires-Nous
forinit6 d'un bouitt àl'autra do la pro- Auxt faiiinaat, l'oratcur icco"- Beorgeron, Job Blatkbuî'n et Louis emprîlutons aut Prcia Paimy.
vinco ; la quntité du fromaîge est matidle do 8'iîsmtruire. lie fréqjuenter Aubti, MM. William 'lîebey»mi mari quelques réflexions do Ji. .
iîuffiýant0 ; la qualité lii enoe notre école de Saint ilyaeisitlio d'tpI lien Tromblay, Augute Lavoio, Jean Abbett, sur l'éprouve dus; vaclios lai-
quelque pou à désirer ; améliorons lai partemuir aux Syndicats et do prenadre Didier, TIî Maltaiï et 1-rnest Lavoio. tiâres . IlAiu premnier rang des tmtvon.
et î-oadoiia.la plus uniforme, c'ebt leu toutes les précautior'î voulues pour A St Jean . M. S. . Roy. do Sabre- tienîs utiles, et proique in dîspoesbýeR
seul moyen do conîjurer la cribo qui fairede bon fromage. reflibOr'oUt mui vois, s-econdé par M. Jota. Doland, do pour le succès do findu8trio laitire,
monaco l';ndustrio laromagâre. vais fiait, et exercor partent la plus l'Acadieo se place le Il ]abcocîr," qui donno

2o Encouragenmt à l'induhtrie du mirnut eir propieté. 1. Que lu comicoa do laiterio ap- fa valour du lait d'apriâli on contenu
bouirré), au moyen d'trnu prime à l'ox-~ Aux érîspecteurs , dû rolouibler do prouve unanimemont la requête des oitmatière grase. es burrori"s et
port:ition du beurre frait;un Anglo- zélo et d'apporter enornidgaent de pru fitbricants do beurre (t sollicito du fromageries l'ont adopté aussai bien
terre et do fluilité4 du trransport n deiýcù dois l'xriedû leurs déli Clotvernemont fédéral lénl~sment que los producteurs de fuit .collos.là
bonnie conidition dans des compiti- eniteà fonictions do iréfrigérantï sur les steamers4, et du pour fixer In valeur dtu fait do clhque
monts éri4 rais M. Cabtel a cont 5 Viilgari-ation du rappjort sur Goîuvcrnemnet local l'octroi dl'une patroin et lui donner mia part légitime
muiîiquiux assemnblées la requetodes li-ndutitrie laitière do MM. Iiigault et primo à J'exportation du beurre fratis . dans lit vente des proluits ; ceux-ci
Çitabiicatits do beurre, rédigée par J do Leclair ; M. Catel fait resmaitir par A Roberva, St Jcrùme et Cliicontimi, pur éprouver leur.,; vaclie'uet déterini.
Ti Ta'cheé, :upprouvdo unanimement coinpaiaison an'ec les prtpvincet de lo proviso suivant a été ia1 out6 à la ré- uier leur valeur resp1ective dans le
déj'ài pur la Cenveittion, do St Jose1 t 'Québc et d'O ntitio les fats le'l plus -otution - " pourrti que cette primari ne troupeau. Quelques pousmits è. ces3
do Ileauce, les Comicesï do St-Jérônmo, maillaits ct le,, plus insttructifsi du cet 'ti F pa- aux octrois accordéà à la piro dtriivrs nous semblent .1 propos, à
de Terrobonne, VaudIreuil, Ste Marî- întdros3atit rapport. ductien du lait i hiver- et à l'eucou. cause des erreurs qui se commettent
tino, BoloŽil, et los réunionîs sp)écitileî Le Dutnetarît est un tout petit paye', ragemnent des fromageries nonulles fréquemment dais l'application. Le
doeQuébec et do .Montréal Le marché grand à peine comme les cointés de danm les disttuict8de colurnisation.' Babe cc sel ne suffit pas; il faut
anglais du fromnga n'est (lue de 25 G~aspé, Boniavonturo, Rînîou.ki et T6- A. fluberval, St Jésmueot Cliicou- ausi t-er do la b.îlanee, pour Fe lfsmro
millions do piastres et n'a augmenté utîscouata; il nourrit 2,00t),000 d'lin- timii, il & de plus ité à &,oln une idée juste 'Je mérite dIo chaque
on 20 ants que do 3 millions doepiubtros. bitautsa, autant qu'Ontario qui est 15 2 Que 1*mavro des 53'idiests do fro- vache ca particulier; car la quantité
La consommtioii du Cheddnr cii An- fois p)lus grand et à do plus que Qué-ngre et do beurreries mérite d'être de lait dominée par une vache n'est pais
gleterre n'augmente trn moyenne liai' bec qui est 15à fuois plu.; étendu eiicturagtée et que les fabriqueàsonct main,~ importante que la qualité do
aunée que de 3 millions do livrels ; >n, La vache danloise exporte ent Angle- invitées -1 se jOîm.dre 8Ux synidicats de ton lait.
prodîuctioin augmente dans Oniaiio et toiro 82'-.50 do beurre. Notre, vache leur diçis'on res ect've. te expérience rdcento mese7r
Québec de 9 millions do livres , à ce n'exporte que pour 10 efomage, :3. Que) le comac est d'avis qa îuà 1 y a d'exemple. Plusieurs échantillns de
compte, il no nousi faudrait quo dix une ferme moyenneû do 30 acres au lieu généralementc daolitet dans les lait m'étaient apporté% pour le.ty-
umis pour bloquer à nous sculs le m2r- Darenîark livre à I'Aiigtterre pour fabriques des règlcmmit memdant obli- ser par '. procédé Bab.-oetc. lj'é1ureavo
cité anli;et le.. P)rovince Mari- SIl10 do ji)oliîit4 1l:itiers, une ferme gatoime l'tisug des couloirs aidi ateurs donna dei résultats variant de 2.8 à
limne, les lC.tut8-Umîis et l'Australie ie canadienne dû 80 acri'e n'en livre que E-t quoe les faricants soienton outre 6 6 peur cent do matière gras-o; le
demandent quî'à mous venir en aide i urt 84(1. .,e Danema.rk est depuis priés do suivre tiendaut l'hiîver lire- plus grand nombre étant compris
dans ce but; donc il obt au moii p ru- f.o'utmps dans la voie du progrès; elmain les cours do l'école de laiterie de entre 3.5 et 4.0 peut- cent. La îîtaro.
dont do uu ne pas augmenmter notra rien d'étonnant à ce qu'il sloit plus St-llyacintbe mière impros'ion fut que les vaches,
puroduction do fromage, le marché avanicé que nous; mais n'sdevons Le tout adopté à l'unanimité sauf à donnant du lait de plus de 6 el,,
anglais du beurre est de 62 millionîs cheorcer à le suivie et à le rattrappor St-Jean, où deux voix dissidenttes se étaient de beaucoup les meilleures
do dol lars; il augmentc, de 13 millions 'dans cette voie, on étudiant les§ causes sont fait entendre, salis eucès d'ail. miais la euîito prouva qu'il fallait oir
de lbs. par année et nous olI'ro des do sa supé6riorité: leur@, donner à l'épreuve sa pleine va~our,
avamntages pulus considérables. L'inî- Syttme do culture amélioré; rota Le Progrè.s du ,avueayd ajoute àFort ne pas ouublier de teni' compte do la
dustrie du boum i-e emt beaucoup mtoins tien plus courte et plus productive; tra- compte teondu do comices 3dosa régiomn. qu«tntité de lait produite. Une vaeho,
épuisante pour la fes tilité du Fol qua vait plus parfait d'ameublissement, de Il Le succèsi de cea comices est pour dont l'épreuve acensait 3 80>,, de grill,
celle du fromaogo. l'cndant que les. nettoyage, d'égoîuttement du sol, abon nous ue véritable tsatiefactiona et nous donnait par jour environ t5 ibs de
Danois livraienit à l'Angleterre $;200,- t dantcs fumures, soin des fumiers, con- ie dontons pas que ce succès ne soit lait, tonits que celle qui accusait
0t,0t00 îp)i'etresu de beurre, qui ne serçatin et utilis-ation du purin; cea- un gage certaini de lotir utilité, aussi 6 6 -1, de gras, ne donnait que 15 Ilas
leur coûtaient que $32,iOO d'élémnnts pératiomi mieux entendue;i encourage- eepa5rons-mtona que cette oSuvre, nou- de lait; c'ost-ft'diro que la première
fertilisaânts,, nous avomns envoyé à Iment des bennes et grandes fabriques, voIle de la Société d'industrie lamtière fournissait environ Ir IL de beurre et
l'Anglettrre 100,00,000 piastres doe bien outilléest, conduites par des fabri- fie continuera d'année <ut année pour le la seconda à peina, plus d'une livre.
fraage, qui ont emporté 8.000,0000 tcants capabl soet responsables, amélio plums grandl bien de notre gi-amide in- Allons plus loin, une vache, dbont Io
piaistres d'tlémeants8 fertilisants de noti',ý ration des chemins; travail pcrtonucl dauitrio pmovicialo."-E- C. latit est on moyenne de ) Oic, donne à
miel appauvri. Trop bouvent les liabi. mieux conduit, mieux organisé, habi la pesée 4000 Iba de lait ent dmx mois :
tanin négligenît do proendro on considé- tuiles d'ordre ut d'économie ; compta- nouql la créditomis de 220 lbsdo bitirro;
t-ation l'appanvrissementt de leur sol, bili.6 généralement bien tenue et en REVUTE DE LA PBESSE SPECIALE. une autre donne rendant le môme
ruais il est du devoir d'un gouverne.j usage damns toutes les fermes; docilité temps 61000 Ibs do lait do 3 5 "l,., elle
ment sage do aie préoccuper do cette à touï les enseignements officiels des a droit d'être créditée do 230 [bi de
grave question. conférencier@. Progr'ès partout. -. N~oua trouvons beurre, et on outre do près do 2-)1 bu

3. Seins du lait pour les fromage. L.o rôle dos cercles agricoles dans dans li LAITRnMt dû Paris la note do plus do lait écrémé. Un rendement
ries et soins de vaches. M. Macl"ar- l'organrisation du progrès eut agricul suivante .M. Forgeot, mombie, dut annuel de 7000O lbs do lait do 3 01 dé-
lune insiste sur Ili nécesité d'aérer le tanra et cn industrie laitière, tel pour- jury à l'expositiun fruitièra do St- note ne meilleure, vache qu'n de
lait pour la fabrication du fromage, nait Otre le titre des conférences don- Pétorsbourg, donne, au retour de 5000 lb-3 à 4 "%,ou do .1000 Ibi à 5
et surtoutsttr les soins de prprt a n-iéeis par M. O. B'. Dallaite dans les bon voyage, les. renseignemenuts bi Il ne faudriait pas voir là une uon-
bien à la fitbrique qu'à fa flermec. Une t rois réunionis du Lau St Jean et do vants sur la " Beui'reric t'oyale do damatien do notre vache canadienne,
vache qui ne donne que 2000 liai. de'1 Chticoutimi. Une admirable compa- Ilomugriea", qui fonctionne à Buda-PesI. qui donnte un lait ai riche on matière
lait à la fabrique o-t blen près de m'ani- 1raison développée par le cionférenicieu pour la vente des beurres, rotamment grasse, nmais qui ne fournit pas tou-
g e tout le profit qu'elle donne. 1l résume très bien sa pensiée. Il a cité à la France. L'installation est faite à jours do gi-o-ses quantités do lait par
faut nu gmenter la marge du profit en l'abeille comme modèle -aux cet-clos Vatya, pi-ès Attcrt [r.st (liongrie), année, comparative.- ont aux ayr-
obtcant plus de lait do la m8me agricoles et aux habitants, auxquels il Sous le nom de beurrerie royale de sbaires ou aux autres raens grandes
vache; pour cela, beaucoup de four a aussi conseillé d'aller à la fourmi, Ilongrie a été formée une société, su laitières, si elle ne fournit pas généra.
rages verts, un peu do son, de l'eau 1peur recevoir d'elle la leçon qune N. S. capital de 200,000 dollars, avec son lemcmtt plus do lait dans ne saison, ce
pure on abondantce et du sol à dîseré- a lui-mêmne recommandé d'aller cher- siège social à Bauda- Pimt. Le directeur n'et pas la v:ich"t canadienne qu'il
tien. cIterjprès d'lle.r Ordre, économie, général, . Rurnel, est venu on France faut on blKmer, ruais pinîtot son pro-

4 Les moyens à prendre ptour cola- travai asd et organisé, bonne on- l'été dernier pour se renseigner à ce priétaire, qui néglige do li fournir un

"Ir"i" la crime, qui peut menanctrà brève tente et aSistance mutuelle, Voilà uM slujet et il a visité nos purovinces agri- supplément do foui-rage vert, quand
écîtanco notre industrie laitière; M. qualqucs mota la Ilçomi do l'abeille et eoles, apécialcent Carentan. C'est à la l'herbe (lu pfiturages commotceàtlur.
J. 0. Chapaiti a traité do main do a u la fourmi. suite do ce, voysgo qkuo la Société6 s'est cii- on juillet. qui la laisse tarir dm! la
maître cet important êujet, on ndi- D'importantes résolutions ont été d61lnitivoerit établie et qu'ellon, clorn- 'louasaint, faute do soin, et qui l'hi-
quant aiti patron-a, aux fabricants, fadoptées unanimement à la euite de mencé sest installations. Elle a comn- verne mal; car partouzt, où elle est
aux inspecteura des syndicats leursi do. ces conférences dans tons les comices mandé à la maison Simon S.- fils, cons- bitr n oignée. été comme ivor, la
voirs dans les cireous-tance actuelles fdo la laiterie. tructeurs àCherbnrg, deux malaxeur's %-rche canadienne n prouvé son apîti
Aux patrons, il appartient de produit ilo Proposé et secondé par les perasonnes et une hiBsoeti%, qui sont montés actue1 tude non sezulement f. donnier un iat
du bon lait on abondance à b prix 'ci-après nommées. lament et seront aotionmtilltt par n riche, mats encore une atondanreo do
et d'on avoir gr-and soin; d'encourager A Rlimouski : M. Samuol Côté et moteur à gaz Elle s'est assnrée le con. lait presun intarissable. Un peu plus
les bonnes fa4briquee, et do combattre, M. D. flégin. cours dle deux oauvriers do Carentan do soin et nos habitant,; auront une
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véritable source de richesse dans la
vache canadienne, dont nos amis
d'Ontario et des Etats-Unis commen-
cent à s'enquérir très curieusement.
N'oublions pas que la vache n'est
qu'une machine à transformer nos
fourrages en lait, et que notre vache
canadienne a été proclamée sous ce
rapport par un grand amateur de
guerneseys: la machine la plus écono-
mique de l'heure présente. C'est là
un point à ne pas perdre de vue de
nos jours, où l'abaissement du prix de
revient du lait est la planche de salut,
et un sujet d'actualité, que traite le
Dairy World, de Chicago, dans son
dernier numéro.

En attendant que nous puissions
publier le remarquable travail préparé
sur cette question, par M. Gabriel
Henry, pour la dernière convention
de la Société d'Industrie laitière, les
remarques de notre confrère américain
habitueront nos lecteurs à se con-
vaincre de l'importance de cette étude,
peut-être un peu ardue pour un
certain nombre. " Ce n'est pas, dit-il,
une chose aisée que de calculer le
coût exact du lait; mais il n'est pas
difficile de faire une moyenne suffi-
sante pour les besoins pratiques. Quel-
ques pesées, quelques épreuves et
quelques calculs suffiront au produc-
teur de lait pour se rendre compte
s'il fait un profit, ou si, dans certaines
saisons et avec quelques-unes de ses
vaches, son industrie cesse d'être
payante.

Prix de revient.-C'est un grand
avantage pour tout fabricant que de
savoir le prix de revient de n'im-
porte quel article il met en vente;
et tout manufacturier, qui conduit
son industrie en homme d'affaires, se
fait une règle de calculer ce prix
de revient à une fraction de con-
tin près, s'il le peut; or il n'y a pas de
producteur que la chose intéresse plus
que le producteur de lait. Cette con-
naissance le mettra à même d'amélio-
rer ses méthodes de production, s'il
s'aperçoit que son profit n'est pas ce
qu il devrait être, ou d'augmenter sa
production, si ses profits sont satisfai-
sants. Un grand nombre de laitiers
ont fait des épreuves répétées pour
connaître leurs meilleures vaches et,
en conséquence, ont éliminé toutes
celles qui ne donnaient pas de pro-fit,
jusqu'à ce que les profits de leur trou-
peau fussent satisfaisants. Beaucoup
de cultivateurs trouveront leur récom-
pense à faire de même. Tous ceux qui
feront ces épreuves et quelques calculs,
sont sûrs de trouver que de bonnes va
ches, bien nourries, sont les seules profi-
tables à garder. La surveillance des
vaches et de leurs repas conduit bien
vite à l'étude de beaucoup de détails,
étroitement liés avec la production du
lait à bon marché, tels que la propor.
tion de nourriture transformée en lait
par les différentes vaches du troupeau,
et la durée relative de la lactation
chez chacune d'elles; ou encore la va
leur relative exacte des différentet
issues de grain et leurs effets sur l
bétail, sans oublier leur valeur fertili
sante relative, dont un trop petit nom
bre encore de cultivateurs tient Comptt
aujourd'hui. Une étude de tous cel
prétendus détails peut amener une ré
duction d'une fraction de centin dani
le prix de revient de chaque pot di
lait, ce qui à la longue signifie un por
tefeuille bien garni, au lieu d'hypo
thèques.

Du Rural Canadian.-La cause la
plus fréquente de l'insuccès en agri
culture, ou de linsuccès à faire tout le
profit qu'on airit da faire, kst qu'or

essaie de cultiver des champs qui ne
sont point en assez bonne condition
pour donner de bonnes récoltes. On
perd ainsi, sur un champ mal préparé,
le profit de la culture de certains
champs bien cultivés.

La marge du profit.-Dans toutes
les branches d'affaires aujourd'hui, la
marge du profit est excessivement pe-
tite et le cultivateur aussi bien que le
commerçant doit s'efforcer de triom
pher de cet état de choses peu satisfai-
sant, en abaissant ses prix de revient.
(Nos lecteurs remarqueront que la
question est à l'ordre du jour aussi
bien en Ontario qu'aux Etats-Unis).
Un gros marchand disait récemment
qu'une des leçons qui se dégagent de
la dureté actuelle des temps pour les
gens d'affaires est une leçon d'écono-
mie. Il faut compter plus strictement
toutes les dépenses et appliquer les
principes les plus sévères d'économie
dans la production et la fabrication.
On peut en dire autant de l'agricul-
ture...

Dans une grande industrie, souvrnt
le profit ne représente qu'un demi pour
cent ; c'est si peu que beaucoup de
gens s'imaginent qu'il n'y a pas là de
quoi vivre. Mais ce demi pour cent
de profit a fait la fortune de plus d'un
bon commerçant. Si le cultivateur s'at-
tachait à profiter de toutes les chances
de gagner ou d'économiser un demi ou
un pour cent sir sa ferme, l'agriculture
deviendrait certainement beaucoup
plus paya"te. L'ignorance ou le man-
que de soin dans la plupart des cas
laisse échapper ces petits profits.

La plupart des pâturages sont mal
entretenus et la marge du profit des-
cend au-dessous du point payant. Pa-
cager trop tôt ou trop tard endommage
1 herbe et l'empêche de donner profit.
Un ensemencement insuffisant ou pas
d'ensemencement du tout et l'herbe
disparaît; les mauvaises graines pren-
nent la place. Les pacages très chargés
demandent de fréquentes applications
de bon fumier en couverture ; mais où
les donne-t-on ? La fausse économie,
qui consiste à dépenser le moins pos
sible pour l'entretien des pacages et
des prai ries, ne saute jamais aux yeux,
mais une longue série d'insuccès et la
réduction des profits montrent bien le
défaut de ce mauvais calcul.

Le purin représente la meilleure
partie des engrais faits sur la forme,
et sur la presque totalité des fermes la
plus grande partie en est perdue. On
n'en sauve que la faible quantité que
peut absorber une misérable et parci-
monieuse litière. On estime qu'une
vache dans le cours d'un hiver peut
donner de 6 à 8 piastres d'urine et cela
vaut la peine d'être conservé. Si l'on
r e peut faire la dépense de bons plan-
chers de bois ou de ciment, il y a

, d'autres manières de sauver l'urine des
i animaux. Nivelez comme il faut le
- sol, tassez-le fortement et couvrez-le
i d'une épaisse couche de paille fimement

hachée, de feuilles,ou d'autre litière de
- nature à absorber la plus forte partie
- des urines; là-dessus posez la litière de

chaque jour et enlevez-la chaque matin
pour la faire sécher ; les matières ab-

- sorbantes seront enlevées une fois par
s semaine et jetées sur le tas de fumier.
e De cette manière tout ou partie des

urines sera 4auvé et la marge du profit
sera augmentée d'autant. Ce sont là
seulement deux des méthodes pour
prévenir le gaspillage qui ep ichenos
cultivateurs d'augmenter leurs profits.
Nous ne pouvons, à la vérité, augmen.

- ter les prix du marché, mais il nous
est facile d'étudier les moyens de ré-
duire nos prix de revient." eb C'

Elevage et Alimentation.

LIVRE DE GÉALOGIE DE LA

SAGE BOVINE CANADIENNE.

Toutes les personnes qui ont du bé-
tail canadien ne doivent pas oublier
5ue le Reqistre du bétail souche sera
ermé à une époque plus ou moins rap-
prochée. Il importe donc que tous
ceux qui ont l'intention de faire enre-

g trer ces animaux, se hâtent d'en
donner avis au soussigné, afin qu'ils
soient inspectés à la prochaine tournée
d'inspection. L'enregistrement est
gratis. Il est dans l'intérêt de tous les
cultivateurs qui possèdent de ces bes-
tiaux de les aire enregistrer au plus
tôt.

Di. J. A. CouTuE, M. V.
49, rue des Jardins,

Québec.

LIVRES DE GÊNÉALOGIE
Diu8

RACES OVINES ET PORCINES.

AVIS AUX ÉLEVEURS DE MOUTONS ET
DE PORCS, DE RACES PURES.

Tous ceux qui élèvent des moutons ou
des porcs de races pures peuvent faire
nmregistrer ces animaux en s'adressant

au Dr J. A. Couture, 49, rue des Jardins,
Québec, qui leur donnera tous les ren-
Seignements et leur enverra gratis les
formules imprimée. nécessaire. L'ho-
noraire à payer est de 25 cents par
tête. On est prié de mettre un timbre
de 3 cents dans les lettres.

LA. VACEE CANADIENNE.

Monsieur le Directeur,
Au cours d'un article, très bien fait

d'ailleurs, publié dans le numéro du 15
février, M. J. B. Plante, parlant de la
vache canadienne, dit que la couleur
de notre vache est rouge foncé (sang
de bouf). Il importe de ne pas laisser
passer cette phrase sans la rectifier.
La couleur rouge foncé doit être évitée
chez la vache canadienne, car c'est
une des marques les plus évidentes du
sang ayrbhire, durham, surtout devon.
Quels que soient les autrespoints d'une
vache prétendue canadienne, si elle est
de couleur rouge foncé elle est inva-
riablement refusée à l'examen pour
l'enregistrement.

Une autre erreur de doctrine à rec-
tifier dans cet article, c'est que les très
bonnes laitièree-beurrières n'ont jamais
de poils blancs. La couleur de la robe
n'a rien à faire avec la richesse du lait.
Il y a des jerseys toutes blanches, de
même que des durhams toutes blanches
qui donnent un lait très riche.

Un dernier mot. Il ne faudrait pas,
dans l'espoir de faire apprécier la
vache canadienne, rabaisser les quali-
tés des autres races laitières; cela doit
être évité avec le plus grand soin.

Disons la vérité qui est comme suit:
La vache canadienne est celle de

toutes les races du pays qui convient
le mieux au cultivateur canadien parce
qu'elle est plus facilement nourrie que
toute autre, elle a meilleure santé, elle
donne plus de lait d'un veau à l'autre
et ce lait est presqu'aussi riche
que celui des meilleures beurrières.
Mais la jersey est celle qui, en général,
donne le lait le plus riche. L'ayrshire
donne une grande abondance de lait
dans l'été surtout. Ajoutons, si nous
voulons, que ces deux races coûtent
trop cher d'entretien, paient moins
en fin de compte, que la canadienne
et nous resterons dans la limite
de la plus stricte vérité; mais n'allons
pas au-delà 1 J. À CouTUaln ). V.
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DECORNEMENT DU BETAIL.

REMÊDE DÉCORNEUR.-BONS RÉSULTATS
OBTENUS SUR DE JEUNES VEAUX.

Monsieur le Directeur,

L'année dernière je voyais sur le
"IHoard's Dairyman " (journal des
Etats-Unis) une annonce, un moyen
facile d'empêcher la pousse des cornes
sur les animaux, et cela au moyen
d'une application d'un certain liquide
sur les cornichons des veaux. Malgré
le peu de confiance que j'en avais, je
me décidai à faire venir de Chicago le
célèbre remède décorneur, qui m'arriva
juste à tempsncar deux jours plus tard
un nouveau né faisait Son apparition
dans le troupeau.

Curieux d'en connaître l'effet, je ne
perdis pas de temps, et je fis, le même
jour, sur la tête du jeune veau, une
application du remède décorneur et je
fus e peu de temps persuadé de son
efficacité. Je continuai à décorner
tous les veaux que nous eûmes cette
année. Je partageai le contenu de la
bouteille avec ceux des voisins qui
voulurent en faire l'essai, et tous nous
nous en sommes très satisfaits et som-
mes décidés à continuer ce mode de dé-
cornement. L'animal à l'âge d'une
journée, et même jusqu'à l'âge de trois
jours, est presqu'insensible à l'applica-
tion de ce remède.

Tous ceux qui ont vu nos veaux
tocsons sont bien décidés à faire
comme nous, si bien que presque tous
les éleveurs de Wotton me -demandent
de leur en faire venir pour chacun
une bouteille.

Je ne sais pas si ce remède est déjà
connu dans la province ; j'ai cru de-
voir vous faire connaître au moins le
résultat de mes expériences à ce sujet.

Ce remède qui est patenté, porte le
nom de Caustic Potash, son emploi
coûte à peu près cinq cents pour cha-
que veau.

P. J. O'BREADY,
Sec.-ttésorier du Cercle agricole

de Wotton.

arboriculture et Horticulture.

Ecole d'Arboriculture
(ous le patronae du gouvernement de

la provice)

L'ÉTABLISSEMENT DES

Révérend Pères TraDpists
DE NoT-DAME DU LAC, OKA.

AVIS.

Enseignement de la greffe, de
la culture et de la taille des ar-
bres fruitiers en général.

Indication des soins à prendre
et des remèdes à appliquer pour
préserver les arbres des insectes
et des autres dangers : Instru-
nents et médicaments néces-

saires à cette fin, et la manière
de s'en servir, etc., etc.

On y enseigne aussi la fabri-
cation du cidre et des vins.

Pour admission, s'adresser sur
les lieux ou par lettre au

6V& Pèe %Rbériéri



1895LE JOURNAL D'AGRICULTURE ILLUSTRÉ 301

CULTURE DES ARDRES A FRUITS l.1 préýt1dnt, x. JaçiuesGreiiler, occupait Ci1. Ubt"nus ne "ont pis ausi mauvais que les
le auul et bi. J. s<. Blousquet, calss, 1s. e 9011 Oé'et eIano ue~tu arDAN8 LA ogis.eît eii qùalîts det secretaîre. 'il8t de la'u~n~ 8435, 0 'ral Ireni aumn publefai.

PIOV )î E i UIE.A l'ottvertureý île lA séance, M, Grenier iti Fonds do garantie pour cîrcu. Il faut dgne, jS lo répète', pour lire corset.
-qUe, e-onfornumn. eux t <Jîleênte, bien que. lotion ................. l'.03 <JO tenaent la port'. de noire rapp t loenir

Geommn.ecit atjo aborder un sujet 'eut Ote,0 ce ne soit guère la loi, il prendra Billets etl clicslues dlautres compto des conIisionsdo notre champ dospé.
si méconnu et si însltritt, comme il mefI.'l, 'e d,de conir, lanusîcrpre atsa rations et dles vicissitudis quo nous avons'ctet 31. I3ou..îuet agira unioî scréaire. Pulsance ..... .............. 52. 81 eu à traverser.letaujourd'hui :o'obt je l'avoue une M. .John Crawtürd ré pond (lue s'il y assit Blane due îîar les atitr s L'examinant à e point île vue, on ne
tachle bien ingrate, mais qtui sera un c1wîix à taire puarni sous les actionnaires, Dan lues ... ...... ....... ~ .8 p9 ourra taire autrom-nt que do considérer
d'autant plus inéritoire qu'elle aura NI. Greniier serait l'hîommîe qu'ils appiellei Ptètb à deiiiOtdo sur actions et notre bilan comme satisfaisant.
6ld plus dimieilo. rai-nt au fauteuil. autres valeurs publiques ... 752,8 18. 39 la n'est pas besoin de dire quis les respons.

La cul-sures des arbres à fmnitas dans M. Grnaiier dit siuo con(ormèmniit à la cou. _ sabilitôs 'le leur pocitien ont été a préci-les
tisqe-turne aullie cvs itou\ dlernières aniieee. lesImmiiitatement rîaiî,al,..... 1 0i 'm à leur juste valeur pîar votre presi'Ient, vosbe pays peut se réeurner en trisqe î rocédures. scroient conduiteî s anglaîs, las t et escomptes -urant. . ,27.210J. 10 drcer tssgrne us l ntiens- qu'dtait*ella autrefois, qu'et elle îa utie grande rartie dles a tiontiaires lîré. Blallet s tosuirranc-e garanîtis 21,032. GN réuni leurs efforts lpeur maintenir lýs progrès

auiourd'hui, et que doit elle devenir ? bente "ont do tîalinalite anglise el que les Billets en Soîiitrnco lin ga. 1 legîillmes et lu développement des afiTres do
(Ùn voyaîgeur voilnit d'un pays où actionnaîires .aonadltens.franais ciîîiîlreiasnent rant-..... ............ ..... i li tbanque'. lis n'ont jamais laisse échapper

l'on tient on honneur la culture des tul ctteo langue. llyiotheqiliis.... ............. 2 W0. 00 i'eczasion 'le faire un îîas un avant, se t eni
iiî''OT 55aiscoîB iens fonci1rs.... ......... 7 1.i fal~it d'accommodation pour les clients, ,oittarbre.4, sera surpris do voir~ de Québon ciR Dt )n>TU. Edilces de laBaraque..........'2>0,Oîî0. <J0 dans la dir..ctton do l'élargissement duà Montréal des vieux vobtiges de ver- Le 1îrèslidettt lit alors J. raport. îles direc-- cercle des allaites et des relations commet.

gers oit ruines, do vieux lîrunieors, teurs. En voici la teneur: $9.110,381,.92 ciles, -le l'accroissemenit de tout e qui
l'écorce rugueuse et pleine d inecetes, Les 1) recteur,, ont l'lioiineur de s0umW"t re J. S. Boessvi.ît Caissqier. [ient aider à la protpArîlé 'lu la banqu" et
n'ayant que jubte assez do bève pour aux Actiennaire'. le lI ait i' iquo I', tas Nou. sousýiîgneo., Aulot' ire nommnes à île tout c- qui peut la placer en îio'tieonde
rosser vivantï i lourd fruits sont béchés6s general des ullirîvs de tette liaique. pour 'î utro deruiîýt" Assembico, Gî'norak' Annuelle, satIsfaire aux beoins de a clItintèle.

surle banhe fut d nuritre; aineo llnîssent) lu,'îngt-lîuit Icrîer d5'>:. .îîioî h onne'ur de fitre rapposrt qu aîre.u Et. Je suIe% lîeueos\ iîe constater que,
aur es banchs fute e norritr es îriiîts nets il,) laniiie. établi, après e'xanmen compllet et dètailîs îleq Livrs et va. comme résultat île ses elIori, nos effamres

on dit alors - nos pruiniers ont la loa- auir ileduit les dlettes iiiausaisýS et dou- leurs. eii un slit aI-rcs avoir Irii conneýs. ont augment.' consi'lérableînent , un cet-
ladio Et bien oui, ils en ont uiie, mais teuse-, ainsi 'lue l"s fraie geneêrauc. de, lad. sauce île l'Actif et dii l'as-i,ide la Cor1ierû. tain nombre de ntueeaux coin t.e ont été
c'est la maladie do mitôro , jamais ministriun, tînt eau du Sa i 1,.IbU 15. tien do 1.a Banqlue ditî 'eulîlo. ulecitarojîs ajoutaS à notre liste, île3 <si s te " io 0 d0hôts
d'ograio, jalmais de taillo, jamais l d Di ce militant nbus a% ons pîa& des ilisi. a% oir trouse le tut tenîu lxeguièreii"nt, et ae moitent aujourd'hui à $13 6213,93U .î

lavge ce pavre arreesoîeurneden-les ai taux de sept leOur cent par ann-*u inu-rîtint, notre apîprobationî. ' Après qu..lîues remarque; de pliusieursse mntant à Z'l1,00s. et pl«.é au crédit -lu P. P. rlsiutie des acl'auiteur oîétntPs det dot duon attendant la main du jardiner' qui compte de 1'rtlit' et l'elstes $30..250 id NocÂx DY.LiSur. t uîliteiurs rappr eladtu npsadsssd
iremet.lements au prési-dent, aux directeur,viendra leur redonner la vie et la santé, 1,,b alfaîres du la Balîue. lenti ou bureau. Loris Inuas'ir,sc au caissier "t auxs au'lit'urs,eht leur rendiant leurvigueur d'autrefois. cliei'îu'sux agences', îIregr..seii1t constam. Mlontei 8er Mar

Ces tristes restos de lotir misérable ment, 't I.' nombre d es comnpte retirants Irle MsI
exitecenos onren qî'utefîsaug'mente tous leails. aii.%ti i1d 9- . iiOtl
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oxsnle anait aconret seins gêné- Noue omnsatons que laccomnioîatiîii M. B3ousquet: j'ajouteras quelques mets dellannp. 18ii.rou la rseur deai leuord dotroinc etné la ný aIs u public hiar i i'tabliso vent de miss seu;em-nt à ce qu'a dit le eîre:'ienI, car je dc,-ct1--. e. awenoi.î
rox;l rserd er'Tlee asui.cursalescide -a sile e-st tris bien aîîîrt. n ai pas linîtention 'le faire une resue rétros. Atns i.. choisi

grandeur de leurs branches prouvent cîc et const.tue îîîe aidû lîrecieube d.îitile î,etive de la situation commercýiale on 1:391, leu" rupeaux
mu anurtr n eraatpsaîîîsiteî îlu nus relationîs avec lu public des comme prlu passé. -. 'si--.iet'C).aquela ouritue e lur vai I u8 rliers iceinau\ dola *ilîe, Je n'feraique rôléter c" qui estansi la ouereantit,manqué dans leur jeune ag<e. Le pom- ' Les0 îirecteiars ont l'inttntioii d'eiiiplo)er bouche de Ibut le monde et ce que le monde e .qaiéd

mier rongé des vers crie îuti maitière ; autant ique îiossiblo les ressources de la Bauil. a apîpris lir expérionce lIsrsonnel., en di'lu 1jc
étant moins vigoureux que son frère lus dans les enîr.ls w.imes il un cies piro- sant qa'e i'année 1894 a été cariactêrîseo par uie
10 puunssr, la mot a fauché sa -vit àa ionient, ît% ma%! a ioosucc.fao- une profonate d"preSssoJn dains o commttei $I icha'bque.
la fleur de son fige. Ceux qui ont riset de toute faç~on 1 gatimo les iniercts -L I'industrie.iladea *ca.
échappé par leur rusticité à toutes les commnerciauix et ag'r.co es dtu Pays. 1.0 commerce du Calta-Ja n'a 14a écbaiput COCHONS Y' ORKSHIRE" iegreu..iîreînu'Jas agences ont été inspecteramntiue l épress on géiéa e. comme dans le' par Irgentsiogi. Adec paretoisuuiîei,.intempéries des temps, ne sont plus niîattous îîoîoîîsuî accroisscmeii.impor' aut:Oet 1'ays il a subi ciez nous un momtent ' ~ ~ ~ r~57OberoîI
aujourd'hui que des arbres êsanq vi- tant dons leur chiire d.ilîairesg d'arrêt Le mouvement des marchan'jis.o sou'îiae' us pr ew,4us rump'rrciiu tes riras.
gueur, rabougris, courbés et à demi Nous >.mîîies lieureu'. du reconnaîtres les n'a pas augmenté, îanîîîa que i influence scais ieqiiseiogiee a'inecriptisnaoux iire. tira.
déracinés, la moitié des branches bent bois sernîtes rendus ai satina iistrstion îîar u"fasiu deola bais des prix dans un granm Dei. deansr..ede Qeai. saisi à,îiîb.i.île
mortes et Bi quelques fruits viennent à li's nomibreux eiii1ilo)ès et uliîciers de ctte nombre de lignes aia, tint-s. décourage) les cieuînirrm donnant totes Iitîrw:uios voulues

se ormr ur es ielle rune, cestîi'titutioit , leur iîdeLtu et iisbiduitc uîît con- entreprises qui. auiir'ment, auraient pîu être surnei noce.emut ontuybe.a ton.veux quîenfrontsetfre lar proieildes vuers, ecit trî,lii largemnt à faciliter te suc éq do tics lan,6&, et réluit à ri",o presque r.en, les aiad GOiB*A UD eTVterfedPQ
peur êteleri esvn exc pérations. prçdlts sur lesquels comptaient eS preduc. 355î'if
étant les moîtres du verger. Par ot-Ire (lu Itureait. teuixs.

îs'.-i ps js'i'a pavregael ~Asurès la commotion è:eonomique subie par société de3 pomoiogistes et lies cultiva-N'y [--lpejsua avegdlJ1s Etats.Uuis, on 1893, et dont nous avions teurs de fruits de la Prov. de Qué.lier, qui gémit datns les herbes. Pauvre l'résidlent. oi Canada, ressenti, jusqu'à un certain-
arbîtato délaisé, abandonné, on teid uotatS oîie o r nitasecoero «mi0. e, .nai-,chéitencreau omnt ù u dnn esL secriétaire. MI Bouisque't soumet ensuite pint l'i contrecoup, i. eat été pîeu rai'ennsi d'nelîtio îîic, oit or1- recetue cit, anglai.chért ecor au omet o tuon l'értast finaincier sl qluo vérilie et examiné bic d'utteîihie, on l'année 1894, une èr'. d e uoo.fmsn..e.îdu rnpîsrlAtoa, teg8..ffua. po.tes fruits ; tu fais la joie des enfantA îiar les auditeurs (.et etut se l comme suit'. irosérlté, tis au moins on aurait pue mi ao~riasen5.a îd.rcugi,
qui sont émerveillés devant tes jolies - e-péter un ceria ln degré de reprise, de si.0lI:e I . .srC rimentale 4 tt...s. Envoya.
grappes de fruits do toutes ceu.enrs. ÉTAT DES PRiOFI'TS POUa L'AlltEL ISPIR5itt LEZ t-conitttlIî.- Mait; même cela a manque w IV DUNE os-', Neci'êatIre-,
On sait bien te trouver pour faire la lii Nias i9.Au contraire, la prostration de l'induestrie OsntQu..

cuilted epout asnoublie Di s'est accentuée, est d4enue ,tus prose n04 3('(.r erir.-ru -îe
cueillîteetsprdu'tsaisn a fr't meurqueu l'ainnée s'avançait. T Âut.AÀUX bon. pour e erra,î Deuxv,.aîî mile*de faire ta toillotte, on te laisse éteuffer BîIvîdeitîle d& 3ý pour cen.t pes Io Je n'ai ras 'itnn de rappeler en îeriovictor uoe couile fan, quelquies 7Onisetpari ls ranesheresdan u con ter selitenbre I8'il ......... 42,0001. (lU détail ou même île résumer les faits et les 1 jaune.$ reho.!'" des vaes ci q6u ut-., pureoduparin e lrane terr e di nàts pncid Dividende île 3J pour cent condjitions qui est produit cotte suppression sc ecdt a . ate1:eo.i. uM,qui .a as ttdit ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~I jadn;l irr uceàts id a4 de mars l89% . ........ . i51100- 00 itu mouvement commercial pontlant l'année JsPeinprx.t.«,T-oe Adnt'empOche de ne jamais ressetitr à ton Blalance portée au crédit du Maie je c-oie que nos actionnaires, alités un, A vendree dru% b' tri te'-me, Po'Pici'nîolo dii

aiseola deuce chaleur dunsoleil. La taillo c.uipt-! e profits etiiertes .... 7I's'opdSl t u a iuto rêar uli dîiîoud.ifru s2. ce. cba.aieS
pour toi cest inconnue, tu n'as jamais '- cmere convien'liont que les résultati s ae iFeoSny 6,iuîuiî,Q

ysu goûter les b-onfaite d'une sève ci SlI,,îi Ga' .-.- 0 _____

1 c e et abondante, ta moelle cest latnedDoptopoise DERBYSHEIRE CoO.
noircie par les ans et tes branches ne Ilalaco du*' compter d89 p1ft et... 2,.I. MAaomAzeas
peuvent plus donner que des bourgeons P'rofits nets, établis après avoir D'OUTILLAGE et D'APPAREILSsans vigueur,. Tu voulais grandir, pro- de'duit les dettes mauvaises pour romageric t I&euraries
duire, et multiplier, mais tu as compté et doeuteuses do l'année ainsi
sans l'ingratitude humaine itu as cr. ijue les frais generaux d'adui.ERMUERSS eSAFEque le cultivateur à qui tu étais confiéi iistration ...... ......... ~... il4,2IS0. lisatt macin BC B sas Rstte s lsaprtlaaie poare sos emrh. Ele a etm'rsaurait soin de toi, mais non, il a eu 1 6 0 s57 GOst mat tot 'r ulud uutrez soucis et il te laisse mourir I ditSail d5tectaoux Nous aveuapte avantalai

(A constinuer.) ÈTATGès%Éiut, ituii2 FÉvstsuî IM9. de tous ousrPoit aibles et on naoul

Plî. Voila le secret CIO mot" succès.
%Vys.ndotte. ,crgentfes.->.l si. 5re raft de Billets de la Bllu-Léc me e Ru siiiîkiuI Oet5SpceeeqidOiSQorquae in îua. on curcula.
ne.flO coqet v.nlm. J.%Mffl wii~c tien .......... ..... N'exige pus= chooluia d5'huile mai

________,ir.,ieda't.orDépôts ne ortent Ne pirend pas su. tàoa, et pts n.oLer45r. Se

ni nn Dpa perlanýt .in-.. 1,2z 080.49 N ated fonictioneare, cmse Seure de tmirait,

La B nquedu P upleBalance duo oaux
autres biasiques NOOVEAIiTE DANS L'ICREMEUSE A MAIN.ou banquiers .... l50.58t. 14 _______

A@SEflBLElE ANNUELILE Capital ..... . 1 M0.000 DOi 19oueu9 CIO oe pour llatpao
Fnsdo réserve. 600,0100.00 . melursbsatsm

raisn-d ene Profits et pertes... 42.8Z'7.GCO couttua'.
Stîprm CuIOia Diidnd Norie '(8oi.- urai de priLsw-e dasoWu de Clir. Hâtai,, es p'E

dis SàrSetdent->xpon* fstiabier du payable le 4à-dPafci orsepsebmetrmg.
ratsser-& ne utt prospère. mars 18M . ...... 42,000.00 Noua atacusîe oxien et.sue'u

- Divldend-s nemi naeti C'&PPLTUi à l'usage de. liarrt.oi et frottage-
L'assembleo ainnuelle des actionnaires de re-clamés. ...... 4.2ti.7 Pisss te, vase.iis eede ctduS.a

la Banque dus Peuple a iu lite la4 du cou. --$l,5S9.06J.23ouw taiircrtn. iSNI5 Tesuamende.
rant, aux bureaux de la Banque. rus Saint. D. DERBYSHIRE & 00., Brookville, Ont.Jacques. $940,8. t
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SI VOUS VOULEZ ÉLEVER LA MERVEILLEUSE Machîine à Battre
DES VACHES POUR LE BEURRE Pompe Idéalp, à Jet épandu.

.chte un tauýreau Jerîsy, pure rare St-Lambert
Pourqun'? Pacq. u . la taille, la forte constitu- Simple, effective, C- -

tio et la grande production du lait, du beure, et da ue o acé
fromage, c t'e rice eet la meilleure du monde. Pro-Sû,bnmah.
curez-vous en un du trolpean de Ste-Anie, qui est InAgnt demand.
Plus grand (t le plus vieux trou2eai d'animaux Jer Feriver pour informnations.
sey$, pur e a-tg S:,-Limbprt, au Canada, ]Prix, bas. -

Ecritez ou venez les voir. Adressez-vous W.AàIBSN
8 95-3f Ste-Aune de Bellevue, Pinsv Q i OLO -

AVENDRE. Ai HAPLEY DE MOODY.
&M UNR soms-éaAwnr o ahnsM 1 Comme la sison du battage est presque passée, nu

B3ÊTAIL AYRSHIRE. C C)Lýt Battre s'ans exie le prenais paiement
NIOUONS IIRPSIIRES.ildu moteur tour faire marcher un Ha hi.Poirrage

ET COCIIONS BERKSHIIIES. BRANTFORD GAN, pour la balance d', la saison, assi pour taire marcher
Men'innezce jornal une scte circualaire pour couper votre bois de chaut-

GORETS nýs le 4 janvier Mieltnelc juna ae et Pour d'autre ouvrage qui a besoin de force de
A.N USE1 95-2f chevaux.

s.95 2f BerthierrPie. , empêche et ar Voyez nos agents ou s'adresser à
S 91 f Bertils, Pt.ête la rouille, la

A X CULTIVATEURS. et î'e.ctucdement des feills desfri~te, M MOO DY & SONS,
pleutes et des lég.me,

Pepinière des Hev. PP. Trappistes. A ve -dre, à Toront:l ches E E BN E
Qurlaurs ;,s llicieurs peu boutéè'es, nous dit-on, se A T. S1MEOW0NS, 147 rue Ring. TIR B N E
siégeuint faugisement comme nos agents A .'élchez

daribren fruillersa et se 'erVent injustoment de W. EWXNO & CI 6 142 rue UIlei1. Magasin àl Mantr/ai:
votre crélit pour duper les cultaiaeurs Qu'on sache - Dépit en gr,,s: -
donc que les raprés itauts de notre pépiu'ère dûâment C. H. ,oOOSTEp, S Coeniieu Slip, X Ir. 10, 12 et Il rue LeRoyer,
autorisés sont munis d'une lettre d'i ieutification Ces 2 93-4 fmam1291f
messieuîrs, cîunformêmcnt à nma lnstr ictions, procure- ________________________ 29-I
ront aux acheteurs les vari,tés qui rénsiesut le m'eux rl -

dans leur localité et qui, en môme temps, répondront le ~ PECIAlJTE A NAPLUèTIEW.
mieux à leurs besoins, soit pour le marché toca,, et r Truie.l Chester alancee race améliorée.
pour l'exportation, -D et Set4aton A eornes »OrseL

3 95-Sf Les lev. FF'. TUFPIGTEB. Oka. , Pour la liste dus prix et antresreegnmna

marquesà za dress esvs par lettrs à EK R KARDING, proprié-

blnhs ole environ 1,100 Ibsi Actif, vigoreux
et rèsfot. esend de trotteurs eltraordttai es,~ _p Ir4vr

mats n'a jamnais été dresTé. Grue tra'n. Pa-foatement Pl",r -oU la Terre
sain. Coî,ditimes facles. Q__ 1__p u

S'adresser à Ed A. BARNARD, k,
9 91if 'Asg-llrde Cade Mni~orency .8______________ n e d Mntn i fil En m ttant du PIItre pour la Terre

s-atux tGénaes J1er- p. dans les étables Il absorbe l'amsnoniaqjue
à%~~~~ çiN U eyCndene u (qui autrement se volatilise); il rend l'engrais des

gag nrgsré.o-enui animuxtu fait_ __ __ étables supérieur à teut autre f'rti'isaut, et élut-
suplrIeurs. 8 adre-ser à flVaut àdxpiastres par ti d bétal, qui autre-

___. ANAD ment seraient perdues.
a0-f LA3Grden o. a MntUSD. ___ Demandes nos circulaires qui vous donneront

a g-î LAue- ain tC de Moimnrny____ d'amples détails.IJRi Plan, deFrasierc. _____- -A ve dre chez tus ceux qui tiennent magasinsA VFFIDRkg-Fraises des meilleures quali- d ris tdn otslséii&té,tè rlsset très belles. Une piastre du cent et __

cinq piasir s du mille plante assortis. Envoyez oin- _ eAUATR grise astne e PireAU
mandes avant 14 lier mai S'adresser à MAU CUR PR

Ed. A BARNARD, - _ , -

8 96-if L'Ange-Gardien, o. de Montmorency.C Le MA\LT UY
GRAINSJ ET GRAINES 13 SEMENCE >. BURE lu- 309 Rue St-Zacques,

Des ilures qilitése et d us plus convenables 2 195-Si MONTRÉ~AL.
pour autre sol et climat,.r

Demands d'échantillons et de prix Sollicitée. O1D D O D lfffn w~

ConditionB Spéciales aux Cercles AU-rcoilea D If R i> U Ilh M
et Sociétés dAgrIculture.Le seul bxrdeau ea acer fait eu Canada esp«cialement__________
et Sciéts cYgriclt,.re.peur couverturel de gran-ge Il a toutes les qualités

GEO. TA' GIT Y, déirabl-es de' -autreshbardeaux su métal et môme oelles A... Fr, 1-T ID R>éE MI ....
qul's n'ont jamais en encore Vendu Pous garantie.

Bureau, 18 rue SI-Paul, Qilébec Faites venir notre nouveau cataIoguu avanitde placer Trois beaux taureaux d'un an, pure race,votreCommndo.à des prix relativement bas.
Entrepôts: rues St-PRiul, Bol! et. St-Au'lré. The Pedlar .1etal Boofing Co. C C O SÂ O A C E

Bureau et Fabrique: OSHAWA, ONT.CO H N AB NM R HE

Si _ Un cochon reproducteur Yorkshire, grande race

uu''~ R~ & CIr achne 'aCouerle Caillé 'élevé p,JM Bretho -r>, vieux de 18 mois, à vendre
Aussi I autres jeunes et beaux cochons reoo

nsEBC DicJ A. GOSSELIN. teurs, d'une portée de novembre dernier, pour le=êm
Tonle tFdtbri- Brretée en Canada le 21 mai 1894~ prix que et on venait de les sevrer. a

Tonnlier etNous sommes à enregistrer les coman des pour lesn ~cassis des cochons qui naitront de bonne heure ce printemps,n Tamworthe et Yorkshire# améliorés, grande race,
Baris à Beure.génération très choisie, et catisfaot on garantie.d Bails a Berre.Venez les voir on écrivez pour avoir des détails à6

E riv z pour nos prix. I .S 1 B

Ofice; 97 Sautlt au Matelo. Gare du G. T. Fastes IicorI>Bn,

GTande vente des Plante d'une Pépinière 2J Mlles. 1-95-51 COMPTON. q

La veuve de Fimon Taacombe étant seule pour faire
la C ôi des Neiges, ayant perdu son fils unique qui n De an e à& votre
avait la Charge, u éié ese éar tàDmne or

Vens es dre noli prix BOre-vete aux Éas-Unir le 16 Oct. s8cx. fo'erAsssur

FRUITS, ARBRES ET PLANTS Cette machine et la plus perfectio-un'e qui soit au-LaBrteeir
jourd'hui sur lu marché. D'une seule main un homme

qui s'y trouvent. pent la faire fonctionner aussi facilement et Lit faire . 4 .avec tuyau- d'échappe
Référence, avec permission, Ilou. Ua Bea-hien, mi- faire plus d'ouvrage que ne pourraient deux hommes ment pou 1r les gaz.

nistre de l'Agriculture. 295-ll avec n'importe quell' antre machine sans laisser

Taureau Jersey à vendre- échiapper aucune partie du cai'lé sans è,re parfait. Lam iler u
Un tareauJersy dedeuxans, ace aranis, nre- La proximité là, la manivelle et de la trémie pirmet l acé

gietré dine l'A. J. C. C-, Couleur gr's agonté. Gros à un seul homme de la faire fonctionner- emacé
et doux. es différentes qualités la rendent avantageuse dans

Aussi unjunne taure <n deS8 mois, tout gris argenté les petites Comme dans 1 s grandes fab iques. S osl éée

Vxcpté une ép eauls C resetondapetie tachet Dans 1-s petites fabriques un seul homme éiant gA - écrivez directement aux
banhe P.x onenble. orespndnc solii éralement empl yé, peut couper 1 caillé seul et dan fabricants et demande:

tés, ùu venus les voir ici me. tes gr lutdez fabr'quss la somme d'ý uvragoi que cettanctlge
B9. W. IrEANu, Klnubur7, Que. machine peut faire répond également au besoin. udn cataloe.

RIUIE pOAD.<IHLEA. - Lu pmrenr J. A GOSSELIN, l -ummencivilîe, plrsesu à.

T race de cmoos sn Amérique. 2-e5 2i M4n*facturier d'appareils de fromagerie. DoWsWELL BUtéS., E'imilton,
M .W& .JONES, de Mousv im U. 1-Fbiat eBaats odueMcie ,lv

veutre de la race Peland-Chsi- améliorée, qui & 7cm- eJT T SFbiat de arates porehnes, ahne àlae
porté toiue les prix et les enj eux dens les Principales.I.1ADIAD&SN

x iim oen 1898-1894. .,,,,,,o*W 
.IADNN>&SN

9-94-61hox enreO toutTU~ E'UP2OU î(l..'4î2I Aqant
l de Mauatrs outréal.

BE AI OLSTEIN..FIUEBANv PRIEXxvovéa
et (tO<JONS TANWOECTU;I Ei IE IIx

Animaux à vendre de tout âge et d'excellente CH&8ýhu iree e
Aussi un lot de choix de cochons Tamworth. .L'xoiinClmined hcg Iee deïFrat. Possède un bassin plissd

ratie -u porsu-e 1893. sur le feu, doublant la capacité de bouIllIr:
9-941211 Ii. rano, ar all 21 des petite biossîins d sirop changeables( (lié

A.C N Dude Ont Prx Ilb.foce pa«aleI2 avec des siphons), ais A manier Pour -

9-9-12 Ne Dudes On. 5lbsmc1.00 le nettoyage et le remieer. et oussi

BETAIL DB PERIM DE Aussi 25 autres des meilleures variété, it vendre un régoaeurautomatique par-

i~ ~ c J> ~ E J'ai auqsi quelques beaux plante de vignies, aiqin tait. Les JnLloratlone do
<30~~~~~ ~ ~ ~ ad11 1-4C l JE niroueser bln prix réduits. Champion sont aussi

0ir 8roueset bln I.J AEU grandtes sur un bas9-J. 3.GAREA, ~ 0 fl~ouîlirquece

J ILBrethour, importateur et éleveur de -r3 tohIAhiapq denra8q

cochons grande race Yorkshire blanche améliorée, siÉALARUSR-mot tn dn epy, iecnn chudo
possède le troupeau le pIns considérable en Amériquoe l~Le taureau StIver K Bi UPrsng imota len à ne grahtid.
de ces célèbres animaux. Ilsa actuellement cent ciln- a btenu tl ees pr ix danu n lesPic pals«ot. acrch d i côunoCtlsu
lues och.ous les aniux snt de types cnvr à lou ions du Canada comme chef de troupeau. Tout le THE G. H. GRIMM IlG CO.,lesg0ftq.Tou le anmau sot granis tretels que bétail et Offert su vente. Pour plus de détails et lus pirie
décrits. Toute correspondance sera regue avec plaisir. vouloir bleu s'adresser à launena igoLiehlsa, 67 ICing Sit., MSONTREL q4uebee.
94-ist .- r. z. BBUETIKOUR, Burford, Ont. Petits Ou%, Pré" Meesnb , quit. &-4el 12-94.-121
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COX'PTES DE BANQUE

Lus svmaqge d'avoir un Compte Ouvert dans ns
rifle smnt nombreux. ('est d'abord uns séreté, ensuite
mes commodité ; l'argent est toujours à notre disposi-

tion et exposé, à aucun risque.
Sous Ofrons aux déposante tous les avantages cou-

P&tibls ave les principes stricts des affirs Nou
m"011 dus complt pour des montante aussi pen

blevé que 8U.00 et recevons don dép&lg de un dolua
su montanut. L'lntbrli est papi à partir du §our du
lép4t. N-u -ome tcujosri à votre dispositicn Pou

eo t fouir toutes les Oxpliconso désirées ou, si
'onu le préféres, sur dapmade, nous vous enverrons le
istuler rapport annuel de la banqus.

Vousl Y gagiwcz eM ouvrard un compte avec

LA BANQUE DU PEUPLE
"lNm* Em lui.

Cap*tal ... 01,900,0
Menéali en réserve - 600,000

BUMuI prlnolp&l:. EUEIT-ZACUEý,otrall
sUoeuRBALE

Woutrésl ;-1n5 Notre-Dame
Oust oi Ecmoud -.. .3. A. Plesue gérant.

Bue toCthrinel Est, cin
etAndré------------.....Albert Vouruise

la""ee Bass-Ville.... . LDuMIOulin
*'St-loch ........... NSap. Lavai "

l'rolo-Riviézss, quié.....P. EM Panueton lui

it~QQu...........H .J Btass
....ôm~u ........... l. Tée

Banques ddparun- àtoutes les succursaes, lutéri
tl pour sent &l=&a

àaete dan bte les Ç:e dualnada, dot Eteta-
(uie, d'A2asule mz et de se

&441 J. B. DO17SIUTT Conteser0.

Propriétaires de Chevaux 1
ESATEZ LE

CaustIqus

Le mseilleur et le pluse sûr des vdslcatolree
qui aient jamais été employés. Rimplace, tons les lini-
ments doux ou forts, F'ait disparaître tontes bosses on
tâches sur les chevaux et les bestiaux. Remplace tout
autre caustique. Ne laisse ni cicatrice ni tache.

Chaque bouteille vendue est garantie. Prix, 01.ao
la bouteille. Vendu par les pharmaciens on expédié
par l'express, avec direction pour soit usage, frais de
transport payés. Demandes des circulaires. L.A CIE
LAWRENqCE.WILLA,MS, Torouto, Ont. 11-94-lit

Êr.uvsu Mer nomxt*,Ec M

COCHON@ YolaKSMIRER
Gr-ande r-ce cagioris.

À A VEDRE-De O.
L hons de tous âges, y coin-
1pris un lot choisi de jeunes
truies prêtes maintenant à
mettre bas. On ne pourra
que trouver Mes prix trio

Tous renseignements demandé* Par 60crit, soit an
ai~~ ou en branais seront reçu et répondus avec

4-94-121 . KOWICK, québes.

AIRFf COTTIVOEIAN. Tentes Rrvsaamez,J'ormstown, P.Q., éleve'îr de bétail Ayrs',lre.
Mon troupeau de bestiaux est établi depuis au-delà de
25 ans et descend des meilleures races laitières. J'ai
quelques jeunes taureaux de choix à vendre, parmi
lesquels un qui a remporté un premier prix aux prin.-
o se15 expositinse; aussi un vieux taraux de belle
qualité, élevé, par James Deummoid, de Montréal.

Prix pser cnvenir auxx teuffs . 2- Bé-4

W ILLIAM9 NICHO:LS, STAyNERVILLE,
AaoxwrxuraQué., éleveur d'une hauitecilss

de cochons Berkshiree et de Yorkshires améliorée.
De beaux cochons à v-ndre à présent; aussi des

ruiiez qui doivent mettre bas en Février, Mars et Mad
paires et trios nm' alliée, de tnutes les saisons; aussl

ubon nombre de moutons Shrop*hires.
Nous sommes à enregistrer les Commandes pour lest

agneaux, montons et brebis.
venes voir et vous seres satisfaits. 2-95'-101

a ECREMEUSES ET
BIDONS

Pour la livraison dun

Lait par voie de chemin

de fer on autrement.

A Les BIDONS pour le lait
ilque f ebrique la Cie M inu-
1 ifacturière McCLARY sont

les MEILLEURSOtleil plus
FORTS connus-

VAISSEAUX ÉTAMÉIS pour la cuisiei'
FERBLANTERIE -IF toutes sortes.

POBEIS à Huile, Poêles de Outeinle
Fabricants du cé!èbre l.-OÊLE DE CUISINg

",Modèle," pour les cultivIteurs.

375 rue St-PauI, Montreal.
T95* ,Vente en gros Seulement.
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Les Terres Epuisèes SFORAGOODH?65,1ARVEST
'vft Il ruiuic' 1> litt -ift leu ir ici ité~t pt iniètr liar i If"gu d'enaiwtIuib akT.'fIcooJu

contenantGREGORY'S SEEDS
Uin percentage élevé de P>otaisse. .~

Nu'. itiflilets que nous livroffs gratis contiennentt uso dcscrip tion dé- -
lajilld du la minitiro dle ne mervir dû cos engrais. Machines pour Lamrinoirs, P . M RP I

(Mal ne vuoi colâter.. ror dl, les lire, rien mllmnto emp'.îl tidoui épargnîeront d t'argenit. Moulins à soie3 polrtatifs. bauI 1. Li MnLUM

41Aln eKIiwjt,,93 rue Nesau, ,;ew-york. Engins portatifs, 10 PA AYSIE OBAN
Boucs hydrauliques, ROPN HSIL U 50

Clôture et) broche et piquet en acier à ressorts flexibles de Moteurs ÔleotL-ques, DE TOUTE LA PUISSE.

~~UCI.A.I~. Pouvoirs fonctionnent avec marche. é 08
à niveau. 5

-0 Machino ' Dupiexz' pour flioudro Io Tcort prteiers,

corresponda.nce boulettes. datif., d'or d'a,-1~~-L'--* La Cie Manufacturière d'Engins ol.

î et de Mlachines -. *otifiawa

J 011i~s ol, .snt O N AIBELL, (Ltd.> poror uné xu.god at tm a

but (ri por .. e qsa àfadurée. Co.l:ut. de tel 10-94 tif TORONTO, CANVADA. JAMIES DRUIIMOND ET FILS,
. n. itJ00 ]. eiton, dans tout. Inito cîsn. chose lEl oltCi.cé nts.PQ

qui t' aca sifb,,reit n'a tacot i aoomp, El:.le n tafît
i.~ n.. ii la .,..en a.n--,e rene LAMPE TUBULAiRE. t..aec m % r.n>'e NOUI 410r,
Jte "colin u à4ar u n prix2 ,nosdre que Ctin d*ancuneat solde lam0 npe de voiture QUI SOIS toujourA. iluoie Votîrquoi!
dl ire de lass

0
r i ne j .oq.là aajourd'b., 1..r cirettifi,, fabriquée pratique etiPsaate

do.c.lât ne d,e-,i coinpi.'le elft Ia deoa'on iXi .pn t'a prix, 'uosjn
viTIi<1AAN i.eoit dU.%.onufurtt d. ,n le cdln fte Siopd Térébenthineta..e Ji-Lo~e. de oeiicuiO à fon dharet ûe foin t de mien claire et b'uJcbo,1O~d

scuien 00.04 noi te se""%i d lhref foin etle urine. dirait un rédaetur doeCao
ces* date un.i,énnM~51'~l Eule pmroetta nau,ée D D LAIOLEITE,

droit de"'ntefle 1.0edistance TA plu.e agréable au coât o' PIaucOr etle ins ec
-~--~--ven. -.. ~.. ,4 ATPTr?~Sde 2»0 à 300 pied&. de tous 1,& cccli, o pour&ÇOET ~c. .. n LaIght, N.n.Yotk.(J .hOJJ.2S. - ~ ~ t.44.4t Rhuines Toux, Brontiîos.Extinctioii de

I;u 1 uiiur <OVE. voix, Croup. Crcquc'uclie Catarrhe,WILLIAM EWING & CIE, ÉM ý __E
f )1isn<treUssidu de Oraines L minidrefnovne q *'a tntau- ii.loron$.

bentiso. Avec f$w, aide, lt herni e Iiol 'Baume anti-Cataxrhal dR Dr. Laviolotto
conaidératIle sat comuplètxreen cee

- 142 RU E M001 LL Aucurdedrtrane. i hrtt utiueoue
MONTRÉÈAL L InLonne $10f5 11001 tp ds pour Caul,, i.ndCvrct. (.ýoItQbe.

46 à e pt ans Ieapparît
XOUVE.AitrI.C u ta fit de graines de JardIn et 

3
'Aigobtenu 27 brevet d'inentlno a ts . tar Liuu eGuro nNrèea

da".H disparattrn tui DIXORNITE. ]Dr. Laviolotte, concentrée.
ORAINES vtolJTALI. de toute écrta Ilour C& S.i i I no,î LonOttAiy Idi il.'our In mrltttaree cîplue., _______ t 

5
uoudiji.,tno oside de t.

Nea Ili pu dl.,nbnt uaîucbuîiooiete u de fa P'.oeiâ0. do queut, VTPI EN 1641. - Cou.ertruest retour le1, nul,, runnure ane ouédiale. Ntlsd or id -l.Crvr
uiAN}:i TiL}'LP7et GRAINES POUR eul af51rr.cevxeî DEMANDEZ-LES

r1ATURAGE, dei plusbell.vaiétés ~ 'jeU culiatersie dUirant se prounrai t, à %ire iîtuari,,,cfea o, At %litre C<'lefter
GRAINEfS Dg! 81.111CCE DE cpt.tlAtEé. quelquecbo aol tnd. tlset"l on00 M. liii 1fetir,0 noies procri,rd toute

Uno attentJon spéciale est donnbe, ana voilddocte.tnatbend eane e prier, ec, etc., 31kInic de~ eru, Ott
nuvlsctn et an.tllorun bu o'ndoonat à TIOS. SONNE, 187 et 189 cridau .er,.' du.fcre.ie

'nt le Plult coupltt en Ctaada de if' d'inde vedasou $44n-121aîacatuulftusti. JGUTV AlllI

pleures fourrore. M 5 ~ 9.A ~ ~ 22n 3 u é.at, Iontr4éal,
ifULUt-S QUI FEURISENT. Planton DE SEMENCE 1.45

coralc, arbutlonquf dstentga, ros, Arbres
frtunere, etc._

l'O2iPES, loure*.o.des et r'artiuides. Spécialité C. de l'Est.-Sjour des iyr,;Iires.
FERTILISOUR5. Ue fIgaecorupt0de/erii motto.erietu Wce gioe u -rlAirclZtax'lvusd

ACINSE INSTRIIEOTS proura ferm etl fIrtii 'rbita iurnhusg.
Jardin. Graine de Mil, à llLr itcul t brute. 2ubî

NOURRITURE lEÉ'ICLF lr.:nbétail etvdaintes, Graine de Trèfle. 'lu.etsur.78 Ode >a., don. lànage'éai
Paie de flaruoueu et farine de graes de Mjer tc.~ iaie"tio.roa:alus
cooiner. entilles, etc., oto., fo famleux 4-l o! iiotheé,î" veaux d'l,,i an p.ar

A l:Ire Ca'dt/11iustré vous sera exiiBlé d'Inde à Silos, feur trauo..fortu "huIron ilîîreve.. s.'a'int oni

àratis sur apJllicatisn. Blél Orge, Pois, etc., etc affl e î..de I.0.01. cto percul.ge de
(hIlINt DI TIIIPE ilde RAIE D! Mto e,.,. PItsîtite..cnau plus lti

acheté* ont échmantllon. Je B. R.ENAID ET CIE t-ti .bcALUI4}liDnleQ
La moulée --F.WINO" pour te. veaux. 128 et 140 Igue flT.PAUL. Qu$ber. BETAIL AYBSBIIIE A VENDRE.

Cocropoianc drad- - e euesbfa 1, tre esMfemaunl
DU ENT BTEAIqE D BELEVR, .Q.nulà vendre à do. prix moddérée. EulIve punir les

"Cpnéil andA Labor" re et 6 1 TREZ DUxC PRFTDvETentn. voir mou animnaux. D. Drmm rd
Penélceeparâf DUFXIr~ ATSSlIR.-20n avnde muagnifiques veux jr., petits 061.. P. Q.. près Montréal. 444.11

scarque do fa CoraRola à~jr vendre d nule troupeau Importé. Taureaun
pour Ir' OLEtNCAIREI, UT, qui a emrporté un pri lo l a YckhL et Beitbhio âmel.i12e

maî-ta uait vîd itesset partnaît.neSaribte anode expositiun d'Ayr, Nkoe. d rnus eAmsnt.et

tlqe ne peut qu'être cop *40 lbo, qtiques jenes ciotaux à ven pi
liiqii -par uots. V0.0. 1 coq et deux ponlt.

D)aoi -. r4 ehsedotZ.e a lumièr d'n cfla14a amîrculeur doei 4 argens. tée de

If .-y a pas de miu tanai dans une couti à Gérant de B. ttnroai
4 pli# suae fa muarque ' 2-dt Sta-Anno de Itoeu

cucALo oumnsce HOLSTE2< -. FR[ESLANS
DE KPI-tifik-

iCetoupeau aremuportée ceteanése.ftdepruaora,,
ea secnnid. cm troisième ct =n quatrième prix an cO=.

OS il~s Acf lLrANr LE oco des vaches taltrea. «'ASHTON EERO-'l00fptê
"aYFIIXD OAH M NouscOfroans en ventn notre tension reproducteor de' yualtoanx oprednceuruinlléacheé u Nbz,

__ ORIBLE DEcAH M ace. ".Ariss Âggit Prince" &06 de Quatre au llcvonoBada8pene. HoyI 1 cc.Anlebee
I. Tella ai a," merécanismie ponrt enir ta pocbe ea pouin , s a" i*eie>.nîreenanmu iesa cul Je reçois actueltemeni dies commnde.

deeliM6 ý,itrn beaaoouà de lmps et de treval.. ette le.wr vao..SIOareOt .6.2 r leu moroe. du printemp.de eul ,Al,à ruotenlosf:ée.&lle ilperection, de mimre J'aiatntCunnoldJeiruon08s
etf 000 att prolo e. toende mun lnEM LRLE-Etabituruerufonds n1é pu deux ra&ce.. Z'AtAvê3 ta* doals pour l oasend, len souî à 9,0 crbe veds IS JL 111 <~v de antusox » Jo.. reffs1010. uro du pritem.rpse n socle que ceux qui voudront

,cdr e lueleet cibestedu, euduiaiurustfe08e et tee ~ rofbonli6o&O cercue d.. pont px tes exposer feront bientempsi. Voue,. su ~ r1 inie constammtent an tente des illiti514 de ta d'anveye:enoommudes le pins t4t poéuf ble.
NcDIFPEE~ RTI'Esé, utaeotâ p.Q o 1.0 tbwe vendu», 1 E7ý 'ies pldoul leur XX a rbt je~p 1 Toutes irescirurandeas 9ocrapnicucuenl ret=-MCDUFFEZ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ t eales f1001TI-1 n'acccpienen PQ .00cilsouià1 Plleduldesqi14 OIMorP0c"ilaé. to a ed 1ues =.rd. laatsmits saisfaction. Toutefois,9-94-1 %6500 cribles vmndue, 168 a été vendu pur tots Sang, lorsuqu'on aue vus la produflion do boum.e En f-11= 9 =etopeio personnelle.ni Mone toteu11 d p au t GURNSFERMIE 1SÂJîEIGH GRANGE 1,1 rbe : ufocore 0A& upu:I 1dot. kkhm osvu eSrie

l&MVLLE. 510 lebe vnu, estN urme =nna rcord a ome chevax - Sr.uamo WN. TACT. tdtLaunvo
qU.iNYh-éa mâles (0 ceanons su reste 80om cribleS Vend% 181, .-...--. rapide. ]E P. BWLL. Yenrue Lie1 Buct ULiani. $4-Ut' -liT_.rè de MontâJ
qnedeu> popr. a sevic a peaO npuvndh 4,00 cribles venduns, 153

vent Bgurr à fa lits de a-importe qnel trope&n. Grandedlv dFace.sn 4 ui 54
1411ROP-411I.Fc.4-11 bous ettcn enlque. M. 2iuX§43 wi~.,J acheté un crible de gnoucil<VieOSR T EE Lad u.

jenc.. belgce de Chuxta utn g=udnsbre d'ffeu, l, aiei 11cbîLsae t plf'Oi eaym RD, race aMiltorâ.-,a VENDRE. doxrlsdecnnt'asati]ren.pu
toMettes T as sann epedatdt bofue,,po te io reu obtenu rue rui an étal de dire Qu if est su' ex os ecnatdl@fmlercnupu

CO<'IONSYORUIUILES uluoto. ran . ren in latecn, anIourd'hai. Je fe uvroru QulquteJetue et b4a!L oons au grodes quaités fattére Alait. dix Jeuerac -on enoe iooretu.rniu-d=poré Grs ande vvret'n t agriculteurs désiranlelr.; desndeax 0.0e. Anssuelquettles verras, do grande rac, pju& pour le sueo et =n fot
rochons du printemups de &ô incite deu ocJ t utene beau séuence et faire de la tonne 'dochoix. Rc.netté,dsn de Jeans octiona. Is des portée. du muots daOSi

i<Nu e aveus encore quolqueenne d ddeu msejClue < dent de prens importé. MOn lm 'adroeic Bà W LhO .MIIE

D. OOALLUM, ne P.Siye. 1-115.îî1 11.301 IXth, Ont 1t!.2 AMSI LLOYD, St-Xli, .Q 4-111 Prme lm Grova Zgou, Ont.
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Ajustée à la profondeur voulue instantané-
ment.

Nettoyée desaletés instantanément.
Prête pour transportation instantanément.

. Les gravures cl-dessus c'expliquent elles-mêmes. Les dents peuvent être ajustées instantanément & la
Profondeur voulie. Elles peuvent être nettoyées de toutes saletés lintautanémeent. Les dents ne seront pas

ues uand surale chemin. La tire des chevaux Peut être changée instantanément. ila aneilleure
Wela.Mu avons aussi su vain: Semoir avec dents àà ressorte, Scies Circulaires, We.Qaudendaro

Moteur Tournant, Moulin à Battre, etc., etc.

MATTHEW MOODY & FILS-TENONE
Bureau : 10, 12 *14 rue Leneyer, Ulontreal.

Aplicilteurs Attention.
Il,: iiiL'apicultu~re peut devenir une occupation très rémuné-

rative, maie i faut pour cela adopter les méthodes mo-
0- ~derue.e. Je fais ne spécialisé de manufacturer et de

vendre toue les accessoires icécessai res pour l'exploitation
d'u rucher. La Ruche 1 odèle 'asméliorée, est
sans contredit la meilleure qui existe pour la production
du miel extrait ou en rayons. La gravure ei-jointe vous
la montre telle qu'elle doit être pouir produire le miel en
rayons. Etant spécialement bien adaptée à notre province,
la demande su a été exceptionnellement considérable l'an-
née dernière. Sections., .Fondatson (cire gauffrée) .P'umi-
gateurs, E'xtracteurs à ,ntel, Métal pero= 4beilles et
Reines ai uens, Mach ines diaire la fodton, Voiles,
Gants en caoutchouc, etc., etc. Enfin, tout ce qui est
nécessaire pour la production du miel. LI % eille et

BEE la Ruche, par Che,. Dadant, relié, beau gros volume en
tangue française, de 6140 pages et 2 0 gravures, étant un

-~ guide complet pour l'apiculteur canadien, $1.60 par la
r ~tTi ~ malle. Conduite du Rucher, (Bertrand), aussi su

langue française, broché, 3- O pages et 100 gravures, 8-b
etc. par la malle. La Revue, Internation«le
d'Apiculture, journal français, publié tous les mois,
31.00 parannée. Mia circulaire et liste dte prix

- - pour 1895, contenant plusieurs certificats de mes pratiques,
- .- et donnant la description de mes marchandises, envoyée

gratis sur demande J'aurais besoin de bons agents. Je

paierai le plus haut possible pour de la bonnet cde<'abeille Pure. AMI'me Offre spéceiale. Dzas le
but d'introduire mn ruche modèle chez tous les apiculteufz du pays ;'enverrai, pendant le temps que cette
annonce sera publiée, 1 ruche échantillon lcalplût., t.lle ue prvz pouir la réflii du .aielenr.jusa pee
clouée, comprenant compartiment à couva I' demaie étage

5 
ou magasin à miel, sections, clous pouar achever le

clouage, eéparateurs, etc., pour $1.40. La ruche comme ci-haut, et t fumigateur, 32.00. Trois ruches et 1
fumigateur, $4.60. L'offre ci-dessus est une réduction considérable sur mes prix réguliers, qui sont de

$1.66 par ruche, et de 74 ces par fumigateur. F. W. JON ES, Bedford, P. Q

Hareamide Fremage aà" <ma"«Ie
ainsi que de fournitures de tous genres pour

FROMAGERIES ET BEURRERIES

euliaentpu avn dans la province de Québec, de
la lae.ate à- laitt EpO state,» la mail-
leure du Dominion.

Des Frmse et Moules dte Fraser, ausai les
meilleurs cercles, fonds et couverclsp" boites à brmage
qui soient manufacturés dans le Canada

Et du Moulin à piller lem boite. rouy
Seul Agenft pour la Baratte & "liaVerlte.

1%. F. BEDAIt».
32 et 34 rue deo it E famsi irosis, Moial.

11-94-121

UNIVERSITÉÊ McGILL
F<soult de Médec4ne 0n.PaW4UV

et de Seew Vlégérnaime
<o-,g.ecs du OoflUe Vitirdesre deà gou$r&L)

Cl~t On.00M offre tous lets-atages d'un cosun-
veraitsire complet Les laboratoires, aupaeiu% etc.,
a"e, la propriété de l'Universté Sont à la dIsposition

<J. mNe"4RANs M. V.9 Directe=,
94964U de Avenue uionte, MKOutraL.

DAWES et Cie.,
LACHINE, P.Q.

ÉLUVXURS DE BDÊT..

chevaux Cie oaroe et ci tflitls

Bêtec à cSin. Jersy et Aynrel
Coohonu Eoehfr

Yorkuhin et Tamwaitb.

Au Patrons de l'Indstrie, aux Cultivateurs, aux syndicats des cercles Agri-
coles, aux Agents, Marchands et Vendeurs d'Instruments Aratoires.p~ ~VJi~Ai~

Marchand en gros et en détail de

Bicycles, Buggies, carrosses, Bleighs, Wagons de Ferme et Instruments

Aratoires de toutes sortes.

CULTIVATEUR NOXOîN
A-vec dents à iressoirt et Semoir- &. la -volée.

Ce Cultivateur a seize dent., dont chacune peut suivre les inéiralit6s du terrain indipeudammnent des
autres. Cette action indépendante des dents entre elles lui fait fair n trarail libre là où les anitres Cultiva-
teures rencontreront deî obtaclas. Sa couformnité et l'action indépendants des dents lut donnent ne tira
beaucouap plus légère que tont aitre C iltivateur. De plut un peut y ajouter nuS 8 jnoir à grain et aussi à graine.
pour pâturages, le rendant aiusi le plus parfait Cultivateur et Semoir à la volée qui soit aur le marché.

Oompagnie Manuficturière Noxon Bros., (Limitée.)

Thon. BEFLÂIRE, Âgrt.Gn.
476 Rue St. Paul, Montréal, QUÔ.

La Compagnie de Produits Chimiques Nidiols,

CAPEL TON, P. Q.,..

Riches en Acide Phosphorique
Pfl~OFITADLE.

FABRZCA4A TS ..

D'ENGRAIS PARFAITS.
Riches en Acide Phosphorique PROPITÂBLB,

en Ammoniaque et en Potasse

POUR, TOUS LES TERRAINS ET TOUTES LES REBOOLTES,

Faites venir notre Catalogue de 1895.

!tfld.

Voyez ce que vous pouvez avoir pour

S100 ARGENT COMPTANT.
10 des Meilleures Herises à dents à ressort, 16

dents ............................ ...... $100 00
10Herseis Ecossaises à dete égales, 40 dents 100 00

12 Il miéricsixes à dents à ressort, 16
dents........... ........... .............. 100 00

4 Herses-Bêche, système breveté de Drader. 100 00
5 des Meilleures Herses à Disc, avec traverses

en acier .................................. 100 00
10 Charreo Wi]krinsou, No. 5.........100 0o

Il " de Vilas, NO. 5 .............. 10O

t¶ vsi' le fret ps.yé jusqu'à 100 mailles de Montréal. L'ordr
doit être accompagné de 810; la balance, S90, est paya-
ble sur livraison, quand vous voyez, exercinez et prenez
possession des marchandises.

C7e Iprix Spécial eat pour des ventes au
comptant, aucun escompte,:

aucune vente eu bas de te prix.
Toue les articles sont garantis de première clssse, neufs et
de 1895. on ne répondra Pas à i eux qui nous demanîde-
ront des conditions différentes des nôtres.

Envoyez votre commisande pour un essai.
ilî Nous offrons cet avantage pour Mars et

Avril seulement.

R, J. LATIMER,
592 ]Rue St-Paï'1, MONTREAL.

15 MARS
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